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Charles 
ifrappe à la porte de l'atelier, au premier étage 
méro 14, Grand'Place; on est a"ivé à cette 
par des couloirs informes et profonds et des 
ns d'escaliers. La porte s'ou1•re, et on reste 
hors du siècle: à travers les carreaux de vitre 

isi/lons des cinq fenêtres, qui prennent toute 
leur de l'immense pièce, le prestigieux d4!cor 
kJrand' Place i•ous saute au visage, comme ces 
~es que l'on aperçoit brusquement, en leurs 
res profondeurs, par une nuit d'orage, dans la 

t:Jlion d'un violent éclair. Tout le détail des 
s sculptées, des pignons ouvragés, tout le 
vement 11 du peuple des statues d'or, de pierre 
marbre, qui s'étagent au long de~ façades, sur 
'cons et sur les toits, dominées par l' œil et 
1•e de Saint-Mic/1el, qui tourne tout là-haut sur 
r (la tour admirable de Ruysbroeck-le-Magni
ou la tour magnifique de Ruysbroeck l' Adm:
- 1e patauge), se rfrèle d'un coup, vous met 
ouche un ho/ d'admiration: 1•ous ~tes dans 
r, parqueté de chêne, tendu d'un papier d'or 
da bon peintre Charles-.\fiche// Le moder
élégant et artiste des tableaux de mur ou de 
t! se fond harmon:eusement dans le passé: 
nce da style architectural bruxellois fait un 

somptueux aux toiles inspirées par les pays 
ns visités par le peintre: l'Algérie, le Maroc, 

txique, la Kabylie, l'Orient fabuleux. Et l'on 
~ tout en con/emrlant sur des toiles des 
--~· des /ours, des rics neigeux, des pagodes, 
ii;ques, bercées par les mers du Le1·ant. -

ICI ce que 1•irent les pierres de la l'ie:ïle 
f, cette place à tout faire, où, depuis que Bru
~ est Bruxelles, 011 dansa, 011 brûla /'hérétique 
t!Capifa les ré1•0//és, on chanta, on se battit, o~ 
Ilia des héros, on conspua des traitres . 
1'sourire tranquille et fin du peintre suit et sur
i 

MICHEL 
veille i·os impressions; a est modestement et visiblt
~ent heureux, le peintre, de i·otre surpnse; a 
s efface pour ne pas troubler la /oie de votre décou.
l'erte - et il faut lai demander plusieurs fois de vous 
montrer ses tableaux pour qu'êl s'y décide: il semble 
qu'il veuille que son œuvre laborieuse ne soit que 
l'accessoire de ce grand appareil monumental étalé 
sous le soleil... 

? ? ? 

Et pourtant, que de richesses dans cette n'chesse · 
quelle émotion, quelle grâce et quel talent révèleni 
ces toiles/ Voici des sites de r~ve, qui font songer 
aux évocations somptueuses de Gustave Moreau · 
voici des paysages mosans, stylisés, qui font surgi; 
le souvenir charmé de la 1•allée heureuse, des eaux 
claires dans les feuilles et les herbes; voici une Ado
ration des Mages, rutilante comme un vieux vitrail 
criblé de lumière; voici de pciles el froides Chinoises, 
dans une harmonie blanc et perle, dont l'énigma
tique sourire vous obsède de son étrangeté; voict 
des pochades, enlevées de verve, où défilent, dans 
le décor de notre vieux forum, les « chochetés ,, pré
cédées d.; leurs bannières de velours violet et de 
vieil argent, ou les " pilaarbeeters n de la grande 
procession de Sainte-Gudule; voici des études de nu 
et le profil d'élégantes up Io date; voici des esquisses 
de /ab/eaux, dont on constate, avec regrets, qu'elles 
sont ... restées à l'état d'esquisses;'voici des laques 
et des vernis, voici deux têtes de Marocains qui sur 
une affiche, feraient une image prestigieuse, voÎci ... 
voici un Chardin authentique et un Jordaens discu
table, des ivoires ;aponais et des cuivres gravés d 
Mexico - car cet atelier a, dans certains de ses 
recoins, des aspects de musée. 

Mais les nombreux et bons amis de Charles-
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Salle de re$taurant au premier étaie 

LE DERNIER MOT OU CONFORT MODERN~ 
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1 
les artistes ont, en qualité el en quantité, , la dangereuse Campine et. ne pan•enanl pas à obte-

qu'ils méritent - se souviennent de bien nir une m1ss1on arr!stique officielle, se joignit à un 
toiles. Leur souvenir évoque, aux e:cposi- groupe d'auto-mitrailleurs qui l'adopta. L'une après 
utiles du défunt Essor et du tou1ours bien l'autre, les parties de son appareil vestimentaire, 

our l'Art, des tab/eau:c qui, quand ils furent usées et dJchirées, se muèrent en u11 uniforme de 
s à la cimaise, occupèrent la critique, et qui fortune: c'est avec le plus hétéroclite accoutrJJmenl 
ntenant dispersés dans les collections (l'un qu'il partagea la vie guerrière de ses camarades. 
lut au peintre, en 191 T, d'être médaillé au Un jour, ce débraillé, remarqué au G. Q. G., 
Paris): un fort beau portrait de la comtesse émut d'une tumultueuse indignation les cerbères de 

re, le Tiroir aux Poupées, la Terre cuite, les la discipline et .. , 1•ilipendé pour a1·oir l'Oulu être 
de Barbarie; Devant le feu; le Collier de mitrailleur sans en a1•oir le costumt!, Charles ,\liche/ 

Marché arabe; la Porte Sarrasine, la Gran- fut envoyé dans u11e zone moins dangereuse, où 
, la Chmoise nue, etc. - preu1·es d'un art de s'habiller comme il sied qu'on le soit il eùt la li
u/liforme, ingénieux, jamais indifférent. berté - et afin qu'il expiât la faute d'a1•oir cru 
artiste~ Nous n'en avon• guère, en Belgi- qqe l'enthousiasme patriotique po11vait passer pour 
peintres qui unissent à l'élégance et au goat une excuse aux yeux des militaires de bureau. 
des époqurs jran~ses, le métier parfait et 
n. 

? ?? 

'est peut-é!re l'érudition - combien de fois 
ploré, ici et ailleurs, le manque d: connais
énérales de nos artistes du crayon et du 

,) - qui fait une place à part à Charles
dans l'éq111pe foisonnante de nos peintres. 
Gér6me, de Benjamin Constant et de j.-P. 

. il est encore et surtout /' él~1·e de ses lec
de ses recherches. En apprenant à com
ics maitres, il a appris la discipline et le 
ique, si bien qu'on pourrait dire que son 
st une œui·re intellectuelle autant qu'une 
lastiqu . 
r, parmi ses tra1•aux, une série de pemtures 
s et d'animau:c des bois et des c/zamps, 
s éludes d'lristoire naturelle, témoignant de 

constante d'un cerveau curieux de Ioule 

un ap~tre, il a répandu la bonne rarole: 
rtout il a conférencié sur l'art. On l'a écoulé 

uJi mai11lt'S fois, quarrd 11 a p:irlé de l'art 
, de l'esthétique moderne, sur le Mexique; 
·n, on a parliculi~rement goûté, il y a peu de 
ne conftirence intit11Cée De l'œil au cer\'cau. 
es-Michel fut également le grand-maitre ar
des fameux cort~ge et tournoi de chevalerie 
s du i5' annfrer>aire ie notre ind(pendance 
e, dt!rou/~rent kurs fastes au hiJI/ du Cin
ain:, dans le bruit affolant des bazuineo 
's, 

??? 

lant la guerre, à un moment où, sur l'Yser, 
aior n'awit ras encore prou1·~. par la créa
ne joyeuse comr::gnie artistique, qu'il com
l'u•ilité d' att.ichcr des peintres aux armées, 
!.11èhd gagna le front en pJSSi:!lt Il tr.:n·ers 

??? 

Une carrit\re QUjSi bien meubfü lai a ralu la con• 
fiance officielle: le goai•ernement l'a chargé, il y a 
deux ans, d'allt?r montrer aux Mexicains ce que nos 
écoles d'art ont produit de meilleur. La façon dont 
il a rempli, là-bas, sa dilicate mission de propagan
diste et dont il a organisé une exposition de l'an 
belge contemporain lui a mérité une recrudescence 
de l'estime que nos artistes - genus irritabile - laf 
a1•afent l'Ouée depuis qu'il arnit c8nquis, dans leur: 
rangs, la notori.:té. 

Chomme, a1·ec sa souriante modestie, sa nata
reUe aménité, sa science discrète el sûre, s'est 
imposé autant q•1e l'ar.iste. Et, dans les /zeures mal
heureuses, les jours décalés que nous 1frons, c'e$t 
un éloge peu banal que celui que l'o" peut 11dresser 
à la probill!, à l'alfruisme, à ra conscience d'un con
citoyen - meme et surtout s'il e~t esthète et conté-
rencier. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent sou Vt>nl 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. \' ous pouvez écarter ce 
risque et la>er les tissus les plus 
délicats, sans en abimer un seul 
fil, en n'employant que , 

Ne rétrécit pas les laines. 

V L 1:r. 
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A M. houis FB.AN€K 
Ooavetroeatr de la Baoqae NatiooElle 

.\uu- nous apprd1ons, •. J TOUS en10Ter des fo. 
hCJt.ations, quand n u• nous sommes ap~us qu'il nous 
fallait pluWI · 1yer par IJ persu.s1on, pwsque nvU\ r.e 
J :sp~n; paa de la force. de provoquet" TGlre d?mission. 
Jl:!missionntt, .Y~nsicur, d mi•sionnez: vou• n'~tes pas le 
ng~I 111<?11. fiv nlloc.; !Ach<'r de HIU; f'e-xpfiqucr. 

\ou, a1cz fi~ 111.ué là où vous èles pour 10spirer, à 
rhup •ùr, la oonhanCl', telle conliancc qui, à l'heure ac
tuelle, ,:;t f.1 srnlc p~nacéc cl dont oo a plu. besoin que 
1l_e l<>ul<'e les h;1li1lclés .:rono~ique;, linnnciércs ou poli-
1tque•. IRs nffa1rr.s de la lldg1que on Hé m;1J el ne sonl 
pas ,nrore rcm•S<'~. ~ 'rsl lfJut ;implemenl parce ~ue le< 
Il ·lg>< n'<,nt r·:u ronhnce - dirons-nous dJns •. o•t 1t~ 
let~? disons simplemenL dan• l'habiltlé ou mème d•n• 
la !>dence de leurs go 1cmanL;. QuanJ 11; sont de 111uYa1~e 
hum~ur, ils diScnt q~'on ltt To!e. \tJand ils sonl 10• iaux, 
ils dtSenl : • l'os mail~ ront d~ im~ile. ! 1t Peu im
port•, d'ailleurs; le ruulbt est Je mlrne el nous nous 
trou1on• tous et suce in·me:il, saul quelQues ai~.'ff.ns, 
gens de rnnrka et de bruique, compldcmenl d~arg,nt •. 
A .\Tll1 dire, l'honnêlctè e>t m~me une qualilê que nous 
pn<ons rc;a111emcnt p l dans le be;oin que nous arvns 
de rée.lisallo~s. praliq~es. 1sni:1hk> el palpable;, Pour un 
pc-u, nous 1hr•ons: « Qu'on melle à la INe de l'Etat la 
plus lielfée crapule, pour\U que c~tle lielfoe crap·ile ro. 
h~tole, raccorumo<le le thar de l'Etat et le remctle en 
rou.le sur un d1fmin ·~ns fondri~res ! » Que diable ; Mc.
zarin lut une fripouille el un concu•sionnair~. L'auslèrc 
Colbert pr a1iqua11 1111 nepolis,me c·flrènè. Que n'a1on>· 
nou• un Colliet1 ! Que 11'arnns-nous un .\laz:irin, a•ec tniu 
leur, dHau1s ! c·~1 ..ou.5 dire. llon5ieur. que, mème aice 
k1 dHaut1 de ll.uarin ('{ de Col~rt. 1·ous seriez le bitn· 
•enu, &i nous a-o~ions ferme que 1ous a1cz, non seul"" 
ment l'hab1lr!é,m •. ~ relie chose plus m'>lhieu!<? encore 
et qui dl indisp n•able à l'homme~- l!Ut;rc v;J b l'homme 
d'Et.al : la chu.œ. -

A regarder •os performances passé.el, on se 
1-ous a.-.ez de la chance et de 11 lüuplesl!t'. Quel 
mouOe~ coou:ie œwc que rappelait un de oos co 
~ •• 1 autre 1our, ne vous ont p1111 empêché d'ail 
sour~ot, vers les sommets. Apres une ou deux 
~ vous êtes donné un coup de bro. ·~ et •OU! 
parti. On .aura.'t. don.c pu dire: dl I'~. celui-Il, 11 c 
lia.. quoi, VOICl qu à peu p~ le mtme jour oil 
pr~os. votre gubernatorial, la nou•elle Miii 
qu oo nenl de d~ali!er votre 1 illa d~ Calmp 
m~olant du vol esl de deux cent mille fraoc.. D 
mille francs ! Certt>, ce n'est que du papier, 
peut-Nre ce qui vous console. 

liais •. tout de f!!ême, qu'un homme se lais,,e 1·01 
ceot. mille francs, ~n'est pas pour nous détermin 
confier le bas de lame de la Belgique! Si c'est c 
que vous gardez noire argent, noua voil~ frais ! c· 
nou~ croyons qu'annl de confier lea a.Ueires de 
un homme, oo doit mir ~ pro\s comment Il 
aifatl"e$ personnelll!IS. Ce n'~I p8' là une doctrine 
cr.illque; mais les dotlrmes d!mocraliqun ont 
mul~ées par de radiein imbecile$, en dfhOr< 
t~. l\ous e•timons que, quand r.n 1 oudn MÎiniti 
suppnmer le H>I. il faudra condamntr non -1 
v<ileur, mais_ le 1·olé. Celui qui se laL"'e "'~r lai· 
grcss.:r la loi. 0 esl, si 1ous voulrz, une 1ictime. 
e~t. à coup silr .• un complice, par 911 nkligence. 
d11'11 de m.:me du piéton ècrui< p•r l'aulomobil 
n'y a•ail pas de piéloos, ltt automobillsles ne les 
raient pa~ et. comme on ne peul >Upprimer I• 
11 ~aul exiger de celui;:i qu'il n~ se loi~se pas 
E\1dem~ent. il y :1 deux ra~ons d'envi$>~,r le q 
selon qu on llSI d'un cclt~ ou de l'uutre du pam
n'en est paa moins vrai qut> le piéton. par sa n~ 
cause des cataslrophe~. 11 t·n esl la 1 ictime; il •·n 
l'aul~r .• L3 présomption que le coupable t<l 1' 
bilisle e>l. <elon toujour• la pure doctrin~ d moc 
dvttrine faite pour ck>s dkhets. de_. foib~. dt< 
que nous ne 1·ouons pas, cer~s. ~ la m<>rt. de r 
llb.ré, mais que nous d~<irenon' 1oir s'inscrire, 
veuillent ou non. parmi I~ forts, parmi ceux qui 
le mal ou lout au moins ne .;'en 'Olll pas les 
par leur faiblcs.>e. 

Quoi qu'il en soit, vous \oilâ del~l~ d~ ,Jeux cent 
francs. Yos appoinlemenlo cl~ SCoUHrncur vou, 
lent de supporler celle ptrlc 3\'l'C c~ •ouritt q119 
•Ous connaissons el qui est illu>lrt. ~os condoll!:wc 
donc lo!gères. Il n'en rc-sle pn> moins ceci : que 1·ous 
rles tenù~nces à vous l•isscr refaire. C'est pourq•lOl, 
~icw-. si vous ne •·oulez pas dcmissionœr de su:lt 
ju~eanl incapable de d&lendre le C4fîl ~fort de la Be 
nous 1·ous adjurons de prendre des prkautions 
nlin que pareil accidenl ne !e renouvelle pas. Cou 
1011-e colfr~fort. llonsi~'. ou ccochei deJans; qu' 
nonq refasse pas à ROil> le coup de Calmplhoul. Oa 
l'a fait plusieurs rois depuis quelques lustre!. et 
~ • ons as6tt. Pourq~oi he 

Elle est bien bonne !!! 
·A e• MEE fi g ' a t 5 "151'* 

Voua n' avel pa• idée de ce que peut pour la santé du corps, la santé 
de l'esprit! SCRAMOULE est un médecin moral. .. Votre 
marchlnd voua a certes parlé de aa CHRONIQUE ILLUSTRÉE 
qu'il appelle plainmment ses 1 Contea de Quinlaine 1 

l.A l.r •t I• 15 tl• clw~• MOU oll•z ô Io co"Vv!ta(lofl du J.creur SCRAMOULE 
n "•.,. co9t• "" S ...ci•. Lo~• ~il aclt~r t. CllRONJQUE 11..t.USTRÉ.E. 
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au change? 

o>S •~•lent bien nous ctder lrur princesse et 
lent Il füe Oalt~s à J'idi'e qu'elle .st la future 
Belgr•, mai~ 11~ ne veult>nt pes <J!i'elltJ abjure. 

•·ro Jans le giron dr la Snintc·Eglis1• l'omaine 
a 1cohi•e l'u•unc d'unification de tous 11'8 culte~ 
sou~ l 1 huuleltc du S111ri1-Perc. 
o po> •le ~itôt. t:n r1ttendant, le f.onsistoi1'1· ~ro

ll. Paul &i:era. pr~-idrnt de la fétlt.-ati1>n dt1 
lho/iqut1, ont bitn em·oré d~ tél~rammcs de 
! au Pola1,, mot$ il n't~t rn~me 1•a• 1enu unr 
•ite du \'ollrnn. Et on dit que ce pau1rc llgr \'an 
ra pas le d1apeau ..• 
~uns une prince•se suédoise; nous perdons 
romarn. 

1, \ P·\'\"'.\C.RUR·MER 
cl l 'on!lnentol Le meilleur 

raviver. - 50 teintes à la mode 

e rechange 

quolldi,.11nu a publié - et continue à pu
,., cliches phutugrnph'ques Jes lîanl'és de Stock

lcs voil •·Il nutomob:ld, à Io pro1111•1111de, en 
~ous n·a,uns jamais eu l'honneur d'apri-c~,·oir 
se Astnd li nou1 cspèrons qu'elle ~• •elle que 
ils qu'on 11ou1 munlre d'dle la rcpré.~ntent, 

t tout à fut scJu1ia11te el jolie: mais. dan, le! 
qu'on nous ollre du prinç~ Léopolol, a1c1-100~ 
tùnnu l•s hoir~ .s~m113thiques et lam1l·rni d~ 
prësompt1I ? C'est A croire que le ph~togrnphr 
bu• m)1t•licr ! Ou bien que. par ces lemvs où 
ro1l1g"S s 011'n?nt. le 1•rince LilopolJ. s'i11<1•irant 
ente pi1"ro di• Il. frau-\"iclor l'ellmn, a aJoplé 
es • t~tot dt• 1whange » ... 

T.\\El!'.\ f'l!OBLE 
ilur Tfüpb.: 276.00 

l'l31o 1u1 command~ 
foie IJT3S f'c)fl de ~tra•bout~ 

è - Ca,13r - Trmne de BruHlles 
\'llls - Porto - Cbampai;r.o 

Election• 

C'est dan! deur jours qu'en vertu d'une loi tracassière, 
nous aUons tous, hommes et lemmes. être obhg.); d'aUl!r' 
déposer, daM de 'ilaines boites, d<:corces pour la cir
constant<! de 1• poét1qut> appellatioo d'urne, dei petits. 
papiers aur lesquels aont imprimés les noms des citoyens 
et citoyennes désireux de se consarn?r eu bien de la 
chose publique - y comnris l•s rn .. 11111ni1tet, qui a.soi
rtnl à la ~tire à 111.1 ,la chose pub!ique ... 

Qu'en sorttra+il 7 Xul ~ pourrait le dire: en tous 
cas. ce ne peu t plu• ~tre un dé!<aveu du gou,·enement, 
;>UÎsque, i présent, its lroÎ• grands partii< f tonl frater
nellement ('?) un11. D~ ministres appartiendront au parti 
vaincu: d'autm au parti vainqueur. 

l!Al'iTEALCX D'AUTO~L'ïE classiques, do coupe irrE!~ 
chable, tissus anglais, légers, chauds, t~s êlêgoot3. 
The Deslrooper's Raincoal Co Ltd. 

Apprenez les Langues Vivantes à !'Ecole Berlits 
20. plac.e Saiote-elldal.. 

L'école de l'immoralité 

Les gouvtr ocments de rEurope, qui ne ùntendcot à peu 
rres sur rien. se sont tout de m~me entendus aur ceci : il• 
ont !ondé, el 3\eC 1111el ('Cla t, l'êcole de l'unmoralité. Quelle 
µla1doir1c un a\'O<'at ,ans hypocrisie pourrait pl'ononcer 
pour le sympnthique Otto de Beney ou pour ll~me, le sub
til. escror ! Il n"eurait qu'à dé\·elopper ce thème: « lion 
dt~nl, lless"u1~. ne fait que sui,re l'en!e1gnement de• 
Rois el dCJ Républ1qulS : il c-00vertit S<'S d•l!es; il vil au 
ol~?ens des poires ! ,. 

Et ce qu'il y a de plus sinistrement drôle, ce sont les 
beau~ Ji<cours humanitaires qu'on prononce ~ Genève 
ou aillcur•, alors que tous les actes dee gouvernements 
proclament celle belle vérité: 11 Malheur oux faibles; tant 
pi• pour le• nnils que l'on nomme officiellement les hon
nêll:s gens ! " 

C'est l'All"niagnc qu.i a commtncL L'orga11i..ition di! 
'a banquHoule, la de,aforisation sist~matique de sa de
n<e. ru1 cnl une v"'rilable enlrepr1$C de br1nanda~e non 
seulement contre <1'3 créanciers Hrang. "· mais 1us•i con
lre le• Alleman1ls, qui araient pri< le c~it de l'Etat au 
sërieux et qui, au moment du péril. &\·aient donné leurs 
fil< et leur,, êconom1c, à la patrie. « C'!'Sl admirable. ce 
redres><!ment de l'i\llemagne ! •· disent nos financiers. 
Hcureuwmrnt que presque tous ceu' nu d(opens de qui 
il s'est rait ne !'<lnl plus là pour protester: ils 'ont nort•. 

L'.\ngktcm• '/ 
Elle a !au,-t .a livre. C'est également magnifique. Les 

l1anqu1ers de la Cite sont les plus rtlui1anls det banquiers, 
mais demandez à quel V"l au· million de chômeurs qui 
i:nçomLrcnt lts rue, de lnodres. de llan(hester, de Li
verpool el autres patelins enchanteura ! 

Et la franco <uit le mouvement. mai• maladroitement, 
rommc quelqu'un qui n'a pa< l'habitude. Jusqu'à pré
sent, !"Etal fronçais nrn t voulu rester honnête homme, 
mais voici qu(', d'un coup, il invente ln prime à l'immo
ralité et Il l'incivisme. Lo me•ure pa r laqurll• le gouver
nement foit rcmhour<cr l'or à sa raleur ectucll~ équivaut 
tout simplement h prorlamer que 1~ patriote~ el Il'! hon
n~tcs ~ens •ont dts poire,. 

\'ous sou1·enn-\'Ot" 7 C'était en t!l15. li T eul un m•
gnifiq~ appel au r•triotisme du publ·c. • Portet votre or 
a la Banque de France. \'ou.s aiderez amei ~ sau~er Io 



POURQUOI P-A.:S P 

Pi!S ! • Et les braves gen<, IN l>ons patriotes. les mêmes 
qui 6t oollairnt ou quj donnaient leur. lits au PB!> PO": 
terent l<ur or à la Banque d. France, en échange de quoi 
c-n leur rendit l'équivalent en franc• p•pier. Les • ma
lin. •, ceuz qui prnsent a eut d'abord. à leur pays quand 
ils tn ont le lt-mps ou quanJ ils ont à lui demander une 
d~coration. le ~ardl>reol choz eut. Ce sont eux que l'on 
•oit mointenant alnuer au glJÎchl'I, où on leur donne 
114 Ir. 70 pour un louis. 

C'e,t la récompense des, MserlPtU'S du patriotis!ll<> lioan
cier. Il serait le~ique. après cçla, de nommer les autres 
les dl-serte~ de la trnnchl-e. colouel~ de résen·e. 

Alln déguster, par curio>ilé. au Courrin--Bourte Ta
rn"ne, 8, r. Borgval, ses hierea spl-c. l.s plus renomméu. 

Notre corre5pondant 

â Gen/:ve nous écrit que les dfügu~ de la S. D. N. exi
gent. conuue tous les gens a1iscs, lt> cigarettes exquises 
AB ll(;LL.\. 

Et nous ?. .. 

~e n""' 1~0Lor.; pas. En lait d'immoralité, notre his
klire pol11Jque de C<S drrnieres onno!e,s 1·au1 les autr.:;. 
S_ept ans aprh la paix, d s'est 1rou~e de no; bomm~s l'<>
huqur, µr,ur propo<er de 1endre ~ l Allcrna~ne le.s popula· 
lion• que 11011~ anons n·dam•'<' de< \lliés comme authcn
!Jqllt'menl belges. De plus. nous al'<>ns. comme minist•e d,.:; 
&·1•nces el des Arts, l'horum~ dont l'opinion unanime r"
clarna1t la rn1>e en accusation pour arnir mani~ancé, à 
Stoc~holm, la paix prl:matur~ : Il. \an de Yl" ere. le 
grand financier qui nous a endetté• de •cot milliards de 
ma •s t •·st pourvu d'un confortable lromaze. 

Quand Borms sera Mputé, CE "ra complet ... 

KE~Jl"IN VOLPRJb 
St1 portraJ11 - Sei agranduumen ts 

S2. av. LouosP., Brurelles (Porte Louise). - Tél. 116.S\I 

Automobiles Voisin 

SS, rue des Deux-E:;;hsu, Brusellex 
Sa 18 SU quatl"P <!liud ,. ; 
Sa 10 12 quatre qliodre<; 
Sa U 16 'ix c\lmdres. 
Trois rnerHille5 du sans-soupap~s. 

Le louis à cent quatorze francs 

Tout Je morne, ça ne 1a I'~• klul seul. celle prime à 
l'ëg0t>mt que le gou»ernenocnl 11 a11ça1s accorde à «UX 
qui n ·•nt pas la11 1.-ur de1oir en ltllà ! Le Con~il ~.:nuai 
de la S•1 the Je mande " que le- befüs 'ignelles â l'elfi~ie 
de 'do>"Cur .... déliHt\es p31' la Baroque de France. p•n.!.iul 
i. guerre, aux bons français quo •·crs.'rent leur or pour 
11der au salut du pay>. soient ;wcepl~e,. en pa·emcnt Jes 
impôt•, pour une valeur égale à la majoration accorJ~e 
aux non moon' bons Français qui. rnoins entbousiasles ou 
moins conl1ants. a1aicnt prévu que le pays saurait mon
nayer le concours quïl leur demand•rait ultérieurement 
pour le qlut de la France » . 

On pourrait. du moins, leur donner u11e compeM~lio:i : 
le titre de comte, par nemple. comte ... comme la lune. 
Si le; gouvernements cc.nt1nuenl, il• finiront par po:rsua
der que le synonime du mot honnête. c'est: imbécile. 

Franc bE"lge et franc françai5 

Uc. n .si pas d ~cc,rJ. Ob ! le •>iu 1end e;t cou 
n'a pao, a Paris, la m<rne op101on qu'a Bruxd!t$, 
meilleur moyen de rt'.uudre la crise monétaire, 
n'ern1°oche pas 1..., ><'nlm1cnts. 

Celle divergence n'en ~>l ~a.s moins IAchcuse, 
défaut d'entente pourrait nou$ coOttr cher, à nous, 
comme aux Français. Qu'on le \eu1lle ou non, 
lraoc belge, franc lr,ançais. lire llalicnne sont so 
sur les marchés du monde. Le> ddtnleurs de ~t 
tallique:;, et notammtnl les ElDts-t:nis. ~ans 
hHas ! toute opératieon iiolle e-t »ou<e à l'échec 
1cn1 Lien. lis savent que Ioule depro!ciation du ll'I. 
çais lait courir au1 autre:s monnaies, tncore insta 
risque considérable. Leur stabilisauon est une ail 
leu$~, devant laqudle ils h• solrnt. 

Mai• qui a raison ? L1'S &Iges. qui onl accep 
les conditions du Slnlock américain Gusqu';l pr 
ne •·oit pas ce 11ue cela IPur a rapporté). o~ les F 
qui hésitent à s'engager ? C'tst bien dirtic1I~ à 
attend a. ec 1mpahPnce le moment de savoir q 
prendra Y. Poincaré. li. Francqu1 l'n a-t·il quel 
Ju.Mju'a pr<sent, il ne l'a d11 • personne. 

IA!s montre• el pendules • JrST • 
donnent l'heure • J[ST • 

f:n croit chr. 1<• bons horlogtr1 

Un chasseur sachant chasser .... 

saros son chien ne peut cloa•-~r. quand il chasse 
chasse:;. sans remplacrr son cb1rn de chasse par 
gant nacon de poche de \ie11t scbieJam • llètb 

Telépbones: SIJ.01 - :it;.G9 - 515.4:?. 

N'écrivez jamais 

Bien dangereuse. 13 manie d'écrire dans les • 
- qudque!o1s, c'e>t un bc.uin - qu'êprou1enl 1 
ui~s politiques. Le S..ir a nlrou•e qudqucs art1 
bliés jadis par 'dussolin1, au trlllf'S où 11 n'etJot 
l•lcur et ne songoaot pas é le cfr•enir. • 

A propos d'un at!entat l•rror •le ~Or'l''ll'' A 
\\ •en l~IO. 11 dérlarait dan< la lo/14 dt CltUJ 
• • So un (!ounrnement rt-publicam ou mQll . 

une mu>ehÙe à un peuple, un ne doit pas s:indi 
tl\' "u' qui répon1h·n1 à la 1·1olence par IJ uolence, 
s'il y a des lictimes 10n11< entrs. • 

El autre parl, cet ophori>ine : 
<r Les attentats sont lt•s risques des rois. co 

chutes d\'chafaudages sont le, ri,qucs des maç 
nous dernns pleurer. pleuroo" sur les m_açons-. •, 

E•·idemmenl. c'est a><er corn:qur. ~ais quoi 
allait rechercher 1,-, artrck- d(' M. Bmnd. et pl• 
de nous. reux de 'dJ.I. Dt,trt'e. f.am lie Ru!;mans rt 
\ anderwlde ... 

Talleuand a rendu un fomeux <Pnice à ':"J 
nèrts eô proclamant : • L' 1mb~cile e>t ce!u.i qui ne 
jamais ... » 

Vendez-vous dans vot re ville? 

\'cnJe1-1ous dans toute 13 pro•ince? \'end:""'Oll.! 
toute la Belgique? \\n~eMOll> dans l•)Ule n:aro~ 
det·l'C~s dan, l'ancien et le 1 01nrau conl ntnl • 
,\lor.• qu'1 ~t-ce que 'OU! attendez pour submeria 
Gestctn•r, la pLlu<te de \O• produit>. Pfi>ter Brui. 
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rancqui voyage 

.1ncqui voyage beaucoup, depuis quelque temp9 : 
IAlndrcs: Londres, Pari•. Chaque rois qu'il débar
tra.in, il rsl a><ailli par une nu~e de reportHa: 
ez-1ous d•inandt\ ? Que vou• a-1-<>n répondu ? '" 
nnenl-111 •. \Murellemenl. \I, Francqui ne dit rien • 
.l··z-rnu• qu'il di!e ? Et aurnt6t, nD!' grand repor
ion•u• ri internalionaltl de murmurer entre eus, 
'écrire : • C'e•l grave. c'est Ir~~ grave ! ,, 
non, cria ne veut rirn dire ni d'heurcus ni de 
• JI !nu( kll•"'lr notre dictnlcur aux rinaoces, non! 
e•l r11r( dilririle. men•r trnnquillemenl sa pelile 
ju•qu'au h11111. a1·ec l'r•po1r que son idée esl la 
P.l qu'il réu<sira. ~an• rda. rr ne serait drôle ni 
1, ni pour noo•. Cr. information• qui n'en •11nl pa• 
qu'~nrrHr le public el indt1ire le gouvern~ ·o•rit 

t>r des communiquès qui n'ont pas le sens commun. 

~labli••omrnt• de dégu•lnfi1m « SA'IOEMAN », en 
e. •onl lr~quenlés par loul lin connaisseur en 
Porto. 

Goddefroy, détective 

: 44, rut l'nnden &.911rrdr. Brurellu-Jlaritimt 
rncphone 603. 78 

Io Muasolini 

oe 1l e<I oon foudfale (rn aUmdanl mieux). noire 
national n'aime pas !Ju•solini. C<! sont repend3nl 

liodc$ du dictateur 11ahcn qu'i, applique â sa ma-

avons un minislêre d'union nnlionale; il a éle 
qu'i l n• lrrnil pas de pohliqu• de parti, et tous 

islrrs ""'""•'ni celle trhe. Tou•, saul Kamicl. 
ra< qu'il h-oC préci!'émcnl de la nolilique ~Orl3· 

•• , 11 fotl de la rolit1que r•r<onnelle el de la P<>
n rr.1ni;anle. Il lronrhe. il nomme. 11 destitue. 11 
ns avoir tl,'Md ni au~ pn'r•'•lrnt• ni aux droits 
ni 311\ ri'~lcmenls. Il r.l dirtnlorial, supprimr 
rr' dr françni<. IE'S remplarr pnr de, heures de 
. nnmnor, pn•tnul 01) il prut. <IM llamingants ri 
Cc Mlovrstr•. frnppès rour leur romnlaÎ<nnre PO· 

nnem1, cl toujnu« dr< ami• rcr.nnnrls. El si l'on 
• nos profonds politiqu« oie dire: • Prrnrt garde ! 
hrz pas au mini<tère : I• •nlul du r~anc avant 
~ fort Lorn; mai• •n allcn•lanl. notre homme «l 
~ d~ n.1mnnrlicrr tnut cnn d:·f'•rlrmenl. el 'r• Wol
nue' poirrc. lni<crnl foire. Our Rranquarl u'mt•r
s; ~nrl. 11 Cl'l lié. Ifni• Jrnni~scn, mais Piercot, 
ujcan ? Qu'ollrndenl-ils ? 

ahnnnrmtn l' nu~ journnn~ et pnblirntlon~ 
•. fr•nMf• ~• •n:l•i• .. ont r.e11• lt l'\GE'\CE 
~lïlf\ \ l\ IS, rue du Pe"il• Rroxelles. • 

iamea -
1lin fi~•. lorsque vous irci rh~z voire parlumeur. 
inder une bollc de poudre cle m LASEGUE. 

a plateforme du 59 

~15. d l un des ·~ya~eur• A un copain compre'-f 
nam-, comment donc les lemmes qui n'ont, P•• 

pa do chaleur, qu'une chemi6el~ aous leur la.m-

beau de robe. font elle• pour allacher leurs bas ? Car, 
enlm, pas moien d'employer de~ jarl"l?tellca ! 

El l'autre, avec tranquillité: 

- Elles les allochent arec des êpin11les â cheveux ... 

Un sourire pa•sa qui dérida uo instant la lilrure des 
o.:cupant.s de la plat--lorme ... 

DUPAIX 
27, rut du Fossé-au.r-lo11T•• 

Toules lrs nouveautés sont nrri1•~es 
Spécialité de coslumes de soirée et de cérémonie 

Votre auto peinte à la Nitro.Cellulose 

par f~ r. rrM~NIP 
ALBERT D'IETEREN, RUE RECKERS. •S.U 

ne craindra n1 la boue, n1 le goudron, se•o d'un enlrelleD 
nul el d'un brillant durable. 

Idylle ..• 

. Mademoiselle Aline. in!;Jilulrice à l'école primaire, a 
1mag1né de donner à ~<'S petits tlè1es, au lieu de la ltÇon 
de grammaire, une composition amusante: chacun écrira 
le mieux qu'il le pourra une hi<loire intiluli!e: o: Fleurs o. 

L'imagination du prlil monde s'est mise en !rais. (.ha
cun a lait de son mieux ! 

Jean a réu«i à ~ctire de si belle:; choses que !Jademoi
•elle a lu l<>ul haut sa composition. Toute la classe en tH 
rf'lée bouche b<e. Il a comparé une ro~e à une jo~ie re
llle fille. et ce n'èlnit na1menl pas mal lo11rné. El pensez 
que la )l<'llle fille exi;loil, qu'elle était au•si sur les bancs 
de l'érole et que c'est à eUe que s'adressaient les belles 
phrases écrite• par Jran. 

\lademoisellr el les ~tils n'y onl 1·u que du feu. mais 
\1ntlle a comrros •rule qu'il s·a~is!ait d'elle, car son 
camarade C'l •i jr<nlil pour elle : L'autre jour, il lui a 
apporlé une labklle de chocolal; re matin, il a parlag6 
nvec elle un gill•ou donné p3r sa maman. 

Joan. lélicit~ par \lorlrmoi•ellr. regarde nvee lierlé ~·un 
petit air complice, Ninclle qui secoue ses boucles brunet 
et lui sourit ... 

Transrorts lnlernationaui el à l'lnktieur du Pay1 

Compagnie ARDENNAISE 

Avenue du Port, GG. Téléphone: 640.80 

K. Huysmans à table 

L'irome l1?re•me el le ricanement inrnlenl sont de
venus, pour li. Uuismans, une seconde nature; encourlge 
por l'impunilè, ce n·e,I pas seulement l'op101on pubhq~ 
qu'il bra1·e, en gMles et en aclion6: il va, jusque dans 
les •alles de banquds. •lire des choses déplaisantes eu 
ironiques aux convives ahuris. 

c·~t ce qui e•I armé. jeudi dernier encore. au ban· 
quel du l lt Conyrt1 dt chimie indU1tritllt. La série du 
loas's semblait épu·•~c quand Kamoel se lefa. déda.-3nt 
qu'il remplaça!! son c~ll~!:lle llautcr<, l•quel se 1rouva1l 
<ur le flanr à rai"On drs fotogues d~ IA fl•'riode ele<'l·" cM. 
El le ministre commenta son propre r6le par un apolo
gue_: l'Ane tt la Ford. 
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L'Ane, rencontrant la Ford, lui demande : 
- Qui C!-tU ? 
- Je u1s un m~leur ! dit la Ford. El toi ? 
- \101. r.'pond modestement l'âne_ en bais..<.'.lnt les 

Oretllc•, J• SUIS un Cb<'81. 
- Je joue ic1 le rôle de l'Ane. conclut M. Huysmans. 
L'a•s~mlllée ùm était déjà aperçue. 
Mas l\an11el •oulut tenir au•s1 le rôle de merle '11· 

fl•ur: il <e nul ;\ ra1Ler, 8\CC •le~ 1•hrases pomlues CL 
des mots desobhgcanls, les nations créancière~ de la 0..1-
fliquc - ce qm parut pluMl dfplac~ aux cbimi,te• né
ncams •l ang ais .euu, au banquet 1ur la foi do la c~n
frJlern1!ê prnr ·~ onnelle. 

fles amis rol1tiq•Je~ du mini5he, pour l'excuser. arrir
maient que des vins lrop qlnêreu~ lm Haienl montés il 
la létf. llJi' quelqu'un fil rr.marqu•r que Kamirl n·a,ait 
pa b, soin rl'Nre $30ul pour ee montrer mal èlcvé .. ., 

Deux cents chiens toutes races 

de ~ardr. p lie~. de cha!loe, de •• avec g ... ranlies. 
au SEl.ECT-liEX\EL. a ~rchem-Bru1d!e,. Téléph. l;Oli l 

A la S~a:ursak :!k, rue ~eU\e, Brux•lles, lél. 100.iO 
re~te ~ chien• de /uze mimatur,.s. 

A Sourbrodt 

Le reprêl(>ntant du gonvern~meot à la mani!estation "" 
l'honn~ur de J'abb~ Piel~in, il So•1rbrodt, ll. Del\'aux de 
Fenl• (on a toujours l'air, quand on prononce ce nom-B, 
d'a\01r un peliL ft•·eu dans la boule) a cru drroir y aller 
d'un discours en allemand, 

Cela pro'JTe qui! connait l'allemand. 
Ya~. conime 11 connait de rlu• le wallon. il aunit ou 

tout au'>1 bien parler en \\allon - ce qui eùl été infini
ment plu, 1ympathique rlans 11 circon,tance. Et ce qui 
lui ~urait l'\ lté l'mnui de hre, le lcn1lemain. dan~ td jour
nal bruxollo1s : 

• Alor• !e produi!it l'inattenùu. l'insensé. l'a!:•urde 
li. Ddvaux de Fenfe, qui repr~cntait le go11\'ernement 
et qui doit i'tre un humoriste - à moins qu'il n'ait reçu 
dt3 orùrM Je Kamicl... en allemand. 11 

Automobiles Buick 

Le9 nouwaux modèles 1027 \ltnnent d'arrfrer en Bd
{;ique .. hant de fixer •otrc choix, ne manquez P"! d'c~
s.1irr cette \'Oilure qui, au po111t de \'Ue mécanique, c>l 
en a\'ance de plusieurs anniot-. 'ur Io conrurrence. 

f'nul-P.. Cnusi11. 2, boulrrard dt /Jirmudt, Brurelltf. 

Sombre histoire 

D• ,,_ .. qu. ce bon Y. LœwtnM11in, nanquo! de "OR duc, 
• b1tn \Oulu s'occuper de n°' a!ra1res. toute la •·ille a ~~ 
prise d'une riène de potin• i nulle autre pareille. n n'rst 
personne qui ne raconte quelque hbtoire de briqand, de 
complot. de combine. On parle de journaux acheth, dt 
con~ciencts vendues. de rend•'Z-\'OU> dnns l'ombre. Allons
y, nous aus>i. Voici l'information s~re que nous a rappor
tée un de 00> plus subtil• informateurs. Il a ''U• de Eel 
yeu1 •·u, ~ur le quai de la i;are d~ Lichter.·elde, li. Lœ· 
wenslein rau•ant familièrement a1ec lsi Collin et l(me E•· 
lhH Ot htn•e-. u lion ~ieil hr, <1i•ait l'opulrnt !i'nq i•r 
â notre confrèrr. 'enez prtndre un l>ock a· ec Sir " •11 
Z.1haror el 1 émir faJçal. ~ous 111on! 6 parler d' lf.11 , • 

E1idcmment, c·e~t l?l'31't'. cxc~i1·cment i:ra<e .•• 

Equivoque 

L'une des aeux c aubette• • qui accotent, 
gle du grand escalier, l•s lions de la Bourse 
par le l!<trvice d~ renseignements de Bruu/ltt'. l 
aux carreaux de ••Ire, t'o!lrcnt des cbromoli 
rcpr~•entant des \'Ues d'.\nv~rs el de Furnes. C 
sont plac~~ là pou~ .h·nkr l '~tranger de pas 
su~~~rer l 1dèt de ns1ter lrs « curiosités ,. du 
quoi, d',~ lors, a-t-on fait figurer, sou• c1s c 
mol< : l 11/e de Bnutl/"1 1 

Le• Bruxrlloic qui passent par là - ~t .>«ns 
furno1s et le5 An•f'l"Soi• - se le deaiandniL •• 

Architecture de jardins 

Arbres, rosier$ et toute1 plantes. 
IJemondrn liste sp~cialr ou rnnez voir 

Et:GE~iE DRAPS. E:tnbliuemtnts Hortic 
Rue de l'Eto1le, Lede. - Tel. 106.5~. 

Question de gaz 

Au cours d'un me lini: contradictoire 
2~ ~pt<'mbre, par I~ ro.nd•t!ars lobérau' d 
Cinéma du Film, M. Butl e1po•3 la situallon 
mune au point de vue de l'~cl~irage par le ~.z. 

t:n contrad1cleur sociali<te, \J. W .. ., com 
munol, repliqua . 

li commença ain•1 <a rrlliqu• : 
• •.. Je ne nie J'•» llonsitur le Btourgme5lre, 

ayu !a11 qu•l~ue cb- oomme g:u ! ... 
~ r•ste de la phrase fut noyé dao• le-< 

d• t'aasemb!ét>. 

Le porto SANDEMAN 

Imprudence 

La Ga:,ue du " octobre publie cet écho : 
.\ prop• do procédc aslll nwnt<nant, ~ Pw, 

on titre a.a.s opbl :.ta moderne., et q-:It a. fan 
ralfithe d-N • Xm-Xo, .\"lll':tlte- •, C'o-Co, Co-qurtt.11 
b'fa, uo de nos lttuo.u DQC..t dtm~e : 

• l,lu'odviondn1t-tl 11 Io hlros de t. p10ce Etai< 
8uy1matl.f! • 

\"oaJe-z..\1'011$. bitn r.e ru lnlUlft ! 
Ce n'est pi;s pour J1re. mais &1 la Ca.=ette ap 

son propre nom le proci'rf,1 en question. elle n' 
11os non plus ... 

AU ROY D'ESPAGNE (Petit-Sa 

tn cadre Epectal - ur._ fine cui~me - ae ~·till 
Ta•e•ri• renorrmte - prix abord.!.b!~ 

Au Salon Triennal 

Le Salon tr1enn3I s'ou• rira à An.ws le Mmedi 
bre. On avait annoncé une importante particip1f 
ç1i1<e. liais les ll~ànea, 111éme à Anven, it foal 
tout au moins au .ern de la Soci lê floyale pour 
ragement des Beaui-\rt•. Et on ne rerra, comlll 
ttr.ir.gu<. que de; Ilollànda1s. 

Les llolfandai, <iennrnt a leurs Irak Gr.! 
Il qu1torte lrane< cinquant~, 1!.s pcu11tnl u 
petit déplacement. JI r en aura, nous di!MI, 
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re qui sera expédiée d'Am&~rdam. Et oomma, <.-li 
, 11'1 llol11mdais 600l in(inim•nt mie\11 que na

is seront les bien1·cnll!S. 

its m1-u -20 G f E S L E R 
PAG~E . ,__ 
.\DE JIARQU; qut ne changt pas de quaht~. 

tan Codichal, 128, ch. l'/twrgat. Bruz. Tl:f. 4 75.G6 

le bourrelier et les peintres 

up ùe perntros qui cspêra1ent 1·oir leurs produib 
bonne pll<'e au prochain 5.llon triennal d'An

·squent f!•rt d'être dëçus. le jun· n'a adll1is que 
18 toi~ en•iron sur lts huit ou nt'ul cenla qui 

aoumises • aon examen. Il faut qu'un Salon roit 
n, et non un b3zar. 
avionA dit qu'on a1·ait ét& partirulifr~ment •~v~re 
dm1s•1on des ilames nues au Salon. On nous alfir
ndant qu'une fois de plus, Phryné auraileu gain de 
evanl l'artlop"ge. Sur quoi l'un de ces cen~eurs 
fait ce! confidences : 
\ldemmtnt, on ne peut p:is exclure le nu: cc scr.iit 
'0115 parli•·z de Pbryn~. Ph11nè ~ dhoilant ne 
aui juges que des lorm~ dont on nous dit qu'elle~ 
l"&:lat du mnrbrc, mais qui en a1•aient au~>i le 
n'~t (>OA d'elle que le houruli('I". ronsullé par 

Pere ~ur la perfe<.tion de notre mère Eve, un 
uvre, aurait dit : c C'<'6t mal firhu: le crin ""ri 

s les endroits. » Ju"(fu'• leu Al. Bouguereau, les 
ont toujours tenu comp~ de rnis au bourrclfrr, 

il sai;e, pui~qu'au reboul'tl du conlonnier d',\p
il i.'ro ttnnit à fa EpkialiV. Ct- nui n'est rlu• le 
l)Urd 'hui : Ir crin sort de plu$ en plus ! Ce qui, 
naturr, rs l dt>liné b carher r~ qu'on ne peul o~' 
pelle dM,u5 l'nllention q11nnd il s'aeit d'une loil,• 
On peut nu'me dire que ctt d"mes ont 1., r.rin 
• Et, \OU! rnmprener, la mnralitê a c~ droit•. » 
.comprenonJ, nou5 comprcnon.s ••• 

ionnr,uit>-in•primante fobriqu~o par lrs r.flêhres 
Coronn, ~ l.hir;igo. Bruztlltt, 6, rue d-.htaut. 

ort de Marius 

e.11 mort. d'une mort eflr111able, hé1oique. i:1~11t 
au rouri d'une <'basse ou lion : Le fau;e a .aut6 
et, bop !. .. ne racontons pas lt- rrste, c'est lr<>V 

'•irnt la famille, qui en1·oit.> le télégramme sui· 

Edîtz d~ro111Ile mortelle. • 
le d1:1 amis: 
uiU~ pertie. Arri,ora mer.:redi. • 
a ltllgramme de la ramillt: 
rl't'nona rien . Sans doute erreur. Pas de COf).•S 

Avons retu seu lement lion >Îvant. ~ 
cr l~l~gramme des amis : 
·ua da~ lion ,, ! 

.. IJN· .~JR J-~MR4UMË3.;;: 
• ~ • , ,.. ' .. ' ••• ' T.. ..... • •• 

~ r.,,l#~iJK :·~·· 'a.~~,.~ : . .. 
i!IGAUD. ' l<~. l111e ch• 1~ f'ai'< 'P,\ R 15'. 

Ua héros colonhl 

Il y a quelqU-OJ moi~. le tommaMnftnl Seltinbourg qui 
vient de mourir il quJ<ranl&-cmq aus, pa~sa par la Bd
gique. Il accompa$:nait deux htrM do cin~ma et fut 
inapertu dans le s1lla~e de ces s~nds hommes. C'eta1t 
pourtant un autre coco que m deux p15lolets qu"on na' t 
entouré; de précaution. dans leur lra\tnêe de l'Alnqu,., 
comme sïls a.aient Mc d'une rragilih! rrmar~uable. D'd1I· 
leurs, arcompaf:'Jh'S par S..llinbou1g, il• poUl'aienl êh .: 
tranquilles. s .. tinhourg brimballait iles croix de guerre 
arec palmrs, 01\ louW:> les eitatiom i111;igi11ables se surl<'t·· 
posaieoL ln h•ro<, oui, mais de bonne humeur el a•·e~ 
llegme. De su e1ploi15 i:uerrkrs, il parlait peu; il prfü· 
rait les histoires eolonialts, car il aprartenait à l'arwte 
toloni;ile. En 1!111, jl était venu au Sah~ra açec Lapernnr. 
qui se connai•~•t tn h<,mm.,., et qui se l'était <Dnexé 
tomme chef J'él,1l·mJjor. 

Bettinbourg lu t des premiers raid~ en ;1\Ïon el des prc
m1~res traHrsérs en automobile, rdli-. dont on ne parla 
pas ensuite pour !"ire croire qu'un illustre marchan~ 
anit inventé la « chenille ». la poudre et l'in.rrumtnl 
11lo1ne aux tru1·crsm ~ahanenn.-.. r~ttinbouri: nait d• 
l'humour et des plas ~m::-1lie1•. Lne n 1 t, celÙi qui fcril 
ici se trou,ait coucM en plein S.1b~ra. wr un lit de c.1mr. 
non loin de celui de P.cttm!iourg, q11and, ;oudain, >I flll 
rheillé par une \·oit discrète : 

- Dites dont. mon vieux ? 
- Quni ? dit l'autre à moiti" endormi, ruais sur.s;iu .. 

tant dejâ, croynnt l une auaquc dc.i 1uuat't'~s. 
- Dites none, roon vielU. nous DO 5011111l6 pas '°U· 

ches dans l'aie du mont!e. 
- Heu ! je m'en fiche. 
- :ion, non ! çn ne ~ut pas durer comme ça. 
Là-<le<su•, B"tti11hour11 s'éf.ait le1·i• d.10~ le plus simple 

des appareil•, n'nyant qu'une ch•niisl', tar, même le r>Y· 
iama, par l•s niut~ s~hnrirnncs, eH pnrfnis dil!icilc'.:'tent 
support.ible, 1•t, ann~ de la l.ouuolc. di•nosait S<)o li t 
r.clon ra'.!.(> mag11ltique. Son compagnon l'imitait; 01ai1 
roili qu'un• •011, à d~Wn~. dl"mani!ait: 

- Qu"e;t-œ que '°"' r.cht1:-là ? 
Les drux i:aill~rds, en rhemi•c, EC mirent à peu !'rl• 

nu port d'armes - la voix était relie d'un grand chd , 
d'un très )!rand thrr, dont le lit n'élnit pas loin . Très cor
rect, la mB>n sur la couture du pnnf3lon olt•cnt, 13ettin
bour~ r .. ponilit: 
-- !!on gt11~:al, nous ml'ttous n0s hts tians l'axe du 

monde. 
- E.>1-ce que •ous croyez ljtle c'cH rnJ' •11tnsal>le ? •l<!'-

maoda le g.ln.ral. 
- Parfoitemt11t, mon général, rt'pondit Bcttinbour:g. 
- Alors, allons-y ! 
Et on •it le g~néral, en chemise aus•i. mais '°iffé d'un 

Upi, pour la circonstance, aidé par llr•finliour~ el ~on 
rompa!(llon, dis~r ...-lii:-ie~emtnl lll>!l lit dans l'axe m1-
l:néltqu,. QurlqutS minutes après, tout le monde dormait.. 
Lz c>rëm-·n· 't!ta1l arcompl:c a~N) le ' < "rarrl <~rirut . 

BUSS & C0 
pour CADEAUX . vo• 

- 66, RUE DU MARCHÉ-AUX-HERBES, 66 -

Dieu candidat 

On sait ~~·au llorina~ beaucoup d~ ecu:; porlt'nl I~ 
nom patronynuque: D•~u. C°C$l at0>1 'I' J"os. une d1·\ 
gr0$5Cs ()(Immune. de ln zone cbarbonnit'rc, a la tête d'une 
liste de socialislea dissidents, figure un nommé Dieu. 



i 13:? POURQUOI PA! P 

Or, l'aul:e 5o:r, à la Jlailo11 du Peuple, on a pu enten
dr·· un ~oc1aliste bon teint ù1primtr de la sorte: 

- Quant à Dieu. je I• di• loul net: c'e~t un imb«ile 
"" c'~t un •cndu; c'..st un idiot ou c'r,;l un traitre ! Et 
j• •·011< annonce qu'a la prem1~re oc~a<ion. publicri•.'!1enl. 
jl' r .. &aimai. à la gori;e cl 1' lu~. demandera• s '' · f!l 
pa ~I' pour foire son tn•le méllt~. S 11 m.e répond.: 0~1, 11 
anra ma main sur la ligure; s 11 me dit: non, il 1 aura 
aussi ! ... 

Le Roi et la prohibition 

< · m1' on le •a11. le Roi a•-ail in• .i;, I~ repr~entanl~ 
de la prc!•e au Palais de Bru•rll". à rocca5ion de< lil!D· 
ça1Jles du p•inre Léopold a•ec la l~u~ rbarman.te ~~lnd. 
l 'n iles journa'isits pr{s nts nous narre un détail p1qu3nt 
de cette ontrHue, et qui illustre l'esprit démocraticpir ",.. 
lutllemrot rn ··~ue à I" Cour. Il noue aHirme, en e!Tct, 
que le rhampa~ne d., tradition f11t remplacé par une 
tonne g utte de •icux ~hiedam port.ull J.- nom plein de 
prt1ml"'<n d• : • l!ethJsaltm "· Il 'ra san~ dire que le 
choix de ce~ marr.u<' lût. pour C<"' mcs · :~C'5. l'occ:u·?n 
d, W.ncr hbre cou:-$ à la "e""e qui l•u:- est co·•tumière ! ... 

l'.1i! que pense de loul cela notre ami \'anderr~lde ? •.. 

Lea chorÏ$tes gantois 

Il ••l pl us riirfidle de met!rc à la retrait.: un ;:hor iJ;te 
vieilli ~u·un soric!aire à part •nhère de la Coméd1e-Fran
ça1<t. Lo~qu'on hJi eut &ii:nilîë E?n <"!il, le _m~j~!u• ux 
S1hain R dé<:lda à porl r au mu<1c-hall •a diction ma!'-
1,lée et I~ tradil:c,i1;; q~'il tcna 1 de V•kain N de îalma. 
On s'il nda11, à la ;01rèe de rC'lU'rerlure du Tbéàtr~ Ro!al 
de Gand, à 'rOir IPS chom!ts coc::Mit• - car on en a c n
i: è é ! pt. cho~is parmi IL• moins jeun~ - montrer 
' < â·\•, de l •r."1'allt~de du puh11c. une sbrénitë e~.•k. 
\lai.! Il n'en lut po:nl ainsi. En moins de ltmp• qu'il .ne 
fout pour l't'crirc. ce lut b 1111crre nllumt'e. Des marn•· 
ni!l•i, rolidairc< de leur! C3marad'• chanteurs. $8 cro1-
l"rent k· Lras. Des OUH<'•"t! rrnnirrnl leur petit honnrt 
tl leur tahhtr. prèltranl s'm a''er s'il ne leur èla1t plus 
f'"rmu de conl•mpler sur la $r, ne leurs am's 1l'en!auc-. 

Ccllf' ·~ir~e lul dont p:• o~l"'qu•. Le< demoisellt• d1J 
corog de ballet firent le 'U\ 1ct du prO'Zr1111me Pl <lu p~IJI 
banc. li o'! eut pomt d'abonnl qui s'en p'aii;nit. 

On a"ure m~me le centra •t. 
Tout rentrera dans l'ord~. V-a chori;<tes banni• di•tn· 

butnt des tract~ venzeu~. -01'J 1's \nurnl i'\U' cJmonir"' 1r r 
1hrr.ch:11r et aHbl ce p0:uvre PGurqu(li Pat?, qui ne ce .. aa 
•·ait ~ns a11N coupable: Ct:I~ a~1ta!iM1 s'anaiS<>ra Mmm~ 
>'apa1sen 1 1.)Ult$ lt> a~1lallons humamr<. Pourquoi f'a1 . 
qui - {Aut-tl le dire~ - <u.t 10111 cc!a d'<<<ei l<>in tl awc 
I• •aurire dune lt ·'l• <!:le huawri•tu111~. ne •o:.haile 
rl'a:ll"1rs pas entrcr plt1< a\anl. dan• IH ouerdlr<_ qae 
l'amour du theâtre cl de la mu~•ql!<' Hume e.n rronnce. 

Cha.;seur1, sache: cl nuer! 
Sa<hr.. cha.ucr, cl:n1uuri ! 

Cent heclarrs mis gl'llritn•emenl a \Oire dispo5:tinn, 
aîn<1 que Ils card•s particulier~, par 11. Georges De 
\'e~lder, conce-,.onnaire du • 

ZEEBR1'GGE P,\LHE llOTEL 
Tflè~holl"S 6 el IG 

p ÈCHE Le •ummcc du co~lorl moderne. 
----- 1 ho· !"Ji;e crntrnl. 

Ounrt Ioule l'aoufe 
1. 8, - Pu de coup de lusil dans l'hôtel. 

Mots h istoriques (1uitc) 

D'un et-sergent marr au 6• de lic11w: 
• Dans le secteur de Boe<mghe, nous lli(lllS 

par quelques batteries anglat!~S. Chaque mati 
ci liraient quelques 1'1h'I'$ el, chaque lois, 1<'$ 
n~icnt tomber à pro1imité de nns avanl-pœle~. 
nol!'<' commandant se Ile.ha et téléphona au co 
d~ la bauerie anglai~: • liai• allonrz donc 
~ .ile D .•. Vous tirM !Ur noc• ! • Ce à quoi il 1 
p<·ndu: • Oh ! c·~tail pas la peine: je ani! pl 
dizaine d'obus li tirer ! • 

BoLL.INGE 
Une charade 

Elle no:.s a lait rire quand on no03 ra ciil•
Si clle ~Oil.! 1111u!e, tant mieux. 
Si elle ne •OU5 amu•e pas, ça n'empk" ...,, pu 

de toc1mer et li. Lœ"en•tein dt !aire danser les 
lion premier 1!51 un habitant de la Sui~•. 

de santé lais~e â dé.mer; 
.\Ion second est un peintre belge quillant 1' 
r.1 mon tout, c·e~I l'txrlamation d'un An~laii'.; 

place de la Concorde, au moment où un a : 
entre lui et l"Obé!isqot. 

'.le c~rrcbcz pa;, vous perdriez Hire lem•~ 
\!on pmu!er : • Gene,oi; p.!lol " : 
lion •l!C()nd : • Belli• de Lucques !0:1 •: 
!fon but (pour li. fieulli•n, dfpule au;!m 

ncl, reu habitué aux ca!embou~): «Je ne •·oLS 
li•que de LukS-Or ». 

Conseil aux dame1 

PIANOS 
Al.110 PIA.'lj()S 

,\ n-.ck-la-\ïlle, d~n• I~ l.imhourg, une w1le 
rxclu!lrcment lêminine, 1ian1 rtè n'.:;ulièremtnt 
l•s cnndida1.-s sont ~lu.,.:. 1 r ia prouve que cet 
n .~nt la or.lion de l'heure tt du temps à un pl 
dti:rë qi;e leurs concurnnh ma•cuhn>. el «' 
a• .,,!lrer de la s•;t•se de la future admini;tratioa 
J0!1e commune. 

Quant aux homme!, 11;; rourronl faire un na. 51 

r.
1311, mai< Ct'la o• thani;en ri•~ a l'affaire. là 

1 rr.,ource, pendant que lru111 •rou••s ou l<'un 
seron t au comeil, d'aller iir~er au cabaret d'en 
guise de proteslalion. Se m•lier, pourtant. = I' 
communale a Je droit, par me6u!'<' de f>Olice. de 11 
mtr lt< ftabhssement• puhhr. • telle heure qui r 
•Îen t, el il ne r"terait i ces m~"ieu~ que le d 
s1sltr aux ;~anc<s. dans l'enctint ~E'n'èe au 
d~ rrnlrtr a la ma1•00. 

Le plus b~reux, dons loot cela, !en ~videmllJlll( 
critaire c.ommunal : il sera le rome1ller d" c 
voila un i;aillard qui ne ùmbfü.n pu ..• 
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és électora1ea 

.U b1sto1re, i:arantoe a thwli(IU{'. à laquelle la ~~ 
tleclora • conlhe qudque •~lualit~. 
sdne 1 est ra" e à 113rc.mdle, lor~ des ~ledÏJns 

iunales ou pour le. prcml~rc lo1'. les lemmes lurent 
à \ Olcr. 

v1t1lle l•mme du peuple sort de l'isoloir, s'arrélt' 
l le • lrnr•ott • tl d•m.1nde, en l~nclanl son bulletin : 
Dm; que bo<'A.!e , ,l·t" q1 1 c'L'51, pou les soeialiss~ '! 

ura Alte11e1 Royales 

L'héro1ni d·vnt 'ou po1 tu l~ nom 
f.Lai l belle et grnm .. se, dit-on ! 
\'ous po•s~k1 res qualltcs, l'r nce~~e. 
Arec J't!clat Lr1ll~n1 de la jeun.s•e. 
T01Jte de charme tl de di•hnclion, 
\'ous mc!ttkz notre aJmtraûon. 
Pwsque notre Prince vous o choisie 
Pour rompo;;ne et pour p:1rtai;cr •a \iP, 
2\\-ec respect nous \'OUS léliritons 
f.t nos humbles h~mrn"gr• 1 ou~ ollrons. 
SoyC't pom Lut la lee h1en(ai<aote, 
En son lo)t'r l'tpouse ngtl<1nl~: 
Donn<z·Lut 1a11s c<1111ptor toul votre cœur 
El qu'11,11rr11~ il vive dans son bonheur. 

D" « Aulrnrn », rr !'Onl les vœux 
Les plus rc1111<'lufln 
Qu'rlle arlrrs•" a 1 rur• deux 

,\ ltc~;<>s ll~yal1·s - ,\•trad l'i Léop-0ld. 

d'ânesae à la me>de d'Atlanta 

!:i! qu'une 1mpt'ratr1cc de 1ad.> a pm des bains de 
foesse et r1ue, ~ l'autre cllt~ de l'.\m~riquc, on 11c 
tus 001r~ de th1mragne, 11. Earl Can-oil rcrnvlil 
1gno1r~ d'extra-JI") cl l plon~ea uno jeune girl na

ment \due à la !açon rie la mfre E:,-c. Il fit cela 
lie_ ll.or11 un 11npres.1rio bien orJlan1sé, cc qui mit 
mrur l'S pud:l"inrla d'.\llonta. 31. F.arl Carroll lut 

pri•on. Il 11o'nl rie &ortir de !on cachot, moven
.000 1lollars tic ca11lion, pour foire une toui-n~e 

ope! 
lournre J,. quoi, i;ranrl !lieu ! Croit-il nous Mon-

1· s1's 11nu111nd11Ps nlrooli1p1rs et imaginc-t-il que 
les les /lofimnn yir/s prt1Ja1c11! leur tub dans un 
tgn~ d'ann <. ''"' la &Cenc d'un music-hall pari
ou~ •n eersons fort ftor.'1 s ? :\ou< 50ntmc,, \fon
imprt~arao, d'un cnnlînrnt qui. cfeouis 'in~I .. iè· 

n n \11 d' 1lrcs. il~ts •i qurl~1ie h.llP fillP pren3il, 
ous, un b~m de chamrai:1 •. nous fo boirions, llon
!;ln bain, nous le bcnr1vus, alors qu~ •otre pais le 
l'Alfan11quc ! 

' 

~V 
dtbll daaa lu meillrura 'tablitMmeots du paya 

ernier c indépendant ,. 

me uni do mourir l]Ui f'ltl, croyon;-nou•, Io 
r •Unt'3nt d, telle band• d mùé~rndanb bruxd-

1 l'füct.o>n, en 1884, m:u-qu.1 le d~bul do cetl<' 

er~ des gounrn•mtnls catholiques qui occuphent le pou-
1·01r lrtn!<' ann~~ du1an1. 

C'Na1t le pharmac en Edouar~ G1lliau1 qui joua, du 
re.,ll-. ('omrne 6~5 compagf'!on~ ti B\tnlure-1 un rl•Jt a~~ 
e!laré à Il Chambre, oil il ne séjourna pu fort looqle111ps. 

Lor<·1u"un premier ~sai de rcprt:senlatiou proporl•t>R• 
r.dlc lui !ail ou' drcllons communales, IM ••tholinucs 
de $Jint Gilles !"em·o)rérent siey~r à J'hôtd d,. ,ifle ; 
comme la loi ~lutorale. d'nlors n'nd111Pta·1 ln R. P. que 
comme un pis aller, un carie! libéra l -socio li~lc él imina , 
au, èl~clinn• ~ui\'anlr~. les clëricnu~ rlu con~e1 l . Gi lliaut 
cc11•ndn111, élu par 1,~ r hrls d'i nrlualrir, rPiln fi •on ~ano 
pour 1· prr•onnilirr Il lui tout Sl'U I l"opposit ion cn lholique. 
Aux drrnières èlrrlinns, il ne ; 'était plua r .. pr~.-nlé ; 
c'ell comrno simple c1toyrn qu'il \'Îen l de terminer sa 
'arrtfrc. 

MAROUSE &WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

Toue lu syslêmes. GRAND LUXE. Tous modèlet. 
330a, avenue de la Couronne, BRUXELLES 

Le renseignement 

P .. ., du pays de Charleroi, est bèguo il r~ndrc des poin!I 
au p lu~ inltlpidc de nos bêg•!·eurs. 

L';iulrc jnur, tandis qu'il sui1·a il la grand 'rnu tc pour 
Hnlret chci lut, 11 csl interpelle par u11c brave lemme 
qui lui dc111an1le: 

- t: esl b1«n la route de la gare ? 
- Out ... ou1. ... \la .. . ma ... dame. 
- E;t-cc encore loin 2 
Alors r . , après un ~and el long effort pour formu-

ler Ea r~ponse : -
- S1 •. fi ... R .. si ,-ous t'a,·iez de . .cle ... manclé à un 

a11lrn 1p1e ... qu~ .. que ... moi, il y a dL.dëJ~ ... jà long
h:mp~. que 1·ous )" serifz ! ... 

La vache homicide 

Les rncn11cc1 lutte~. on aura peu l-~trc moins l'O«'nsion ' 
1lr. pa~lrr cira accirlenls d"automohilos, dort l chaque jour, 
·lcpUlJ rlu•tcura 111018, le~ 1tazrttes i-Lai•nl folonnéeo. Oc
!ol>re Hnu, rh11run tra,·aille et ne lue plus. C'e$l Io Lo
carno clu p•~lon el de t'automobilule. 

l'n 6laltatic•cn pourrait s'appliquer à !aire le compte 
J,.s c~u•rs d'occidrt1!. Or. d'après d··s 11•ns compëtenlS, 
HH'Z•\OU! quel "rait le chapilrt le plu< fourni ? Celui 
de la \ache. f~t animal. mnocent ou 5tup11le, a unt fa~oo 
i\ la lois 1ng,nuc cl inallrnclue de prendre l·ru~qurment 
le m1lteu de '3 roule quar.d on a tous le, motifs Je croire 
qu'il \3 ~auler le lo;•e. 

D'où capolages el destruction ... 
- La ,·arhc, nous disait un hommt qui s'y connalt, 

n chaque nnnee •ur la conscience plus âe crimes que le 
1 inn ot le lii;rc rfuni~ .. . 

Nous ~oulona birn le croire. 

Annonces et enseigne• lumineu1ea 

\ • cl• .. intu·c t1 une b_clan~e:t«. r __ ncs Fabriques, 
l 1an .. cr1ption !S.!.l\rnl~ HJr un roncl dl" tarie : 

Tour achctcar d 'an p~ fC'ÇOitDt S t hDbrcs c .)lcntil • 
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La 6 Cylindres 
de marquea 

Compagnie 
Belgo • Américaines 

Mecano-Locomotion 

CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE DE LUXE 

TH.PHLUPS 
iJllliiiliiiiiiiJiilliiUiliJlllJliilJiiiiiillilUllll1iilliililiiilliiliiiililiilll 

rue Sans • Souci, 
Tèlépbone 1 338,07 

'Pourquoi 'Pas 'P et 'Pourquoi 'Pas ,_, 
CHARCOT AU CERCLE GAULOIS 

Le déjt mer qu'olfrit k Cercl~ Gauloù au mmaodant 
Charcot dl·meur,•ra fameux dans les annales de ce '•1h : 
on n'oubliera p3s de longtemps le petit di!cours par le
quel le commandant répondit aux parfaits souhn1ts d'ac· 
cue1l que le pr~"Mnt Frans Thys lu! a\·a1I adres<M. 

U eut drs mols Mlicieux, le commandant; celui-ci. 
e~tre autrr~: « \'ous vc11<z, mon cher président, de m'ol· 
!nr votre am1t1é. Je l'accepte el, tout de suite, j'en ab11~e : 
Je .me prodame c1toicn belge. Xe \'ous étonnrz pa< : 1e 
suis en ce moment comme un homme qui aimerait !3 
frmme par dc~•us t•llll et n maitresse par surcroit : ma 
femmP J~~n1mr. \"0

c"l l:a France; ma maitresse, c\·~t 1a 
Be17iquf'. • 

Arec une modestie exc~nc, mais de •i l!rand ~tvl~. 
avec ces deus btllt! qualith françaises que l'on appelle 
le laet el la d1scrN1on, il parla de son père. le neuro
logue, ~t de notre compatriote de Gerlache. â qui, avant 
de partir pour ~a l'remière expédition polaire, il alla rle
mander des con.e1I•. 

« \'ou• nvri peut-~lre remarqué, dit-il. que le pavillon 
belge qu'nr borait le Poui·quoi Pas ? était très sale cl trh 
usé; ceb pru1i<"nl de ce que nous l'a1·ons toujours ha.s•. 
13-bas, dans l'c\trl!me Sud, quand nous c~li'brion~ 1111~ 
léte ou uno h•urcu<e dt'cou1erte, car Il nos veux, .\nt
arrtique "t· par de Gerlache. une province bcl;:e ! ~ 

Et il montra de f.erlarhe « défonçant la por1e de l'\nl· 
arcl;que ... rn MrtP que tous ceux qui tourneront autour 
du Poe Sud 1ogucront dans son sillage ... 

U eut au~si. IW' la Bel~iaue. ll&fs de l'honnew-. dee 

mots qui nous rappelèrent le debut d'une con!u 
née 1c1 par li. Rcn~ Benjamin, oil ului-cl d •ail: 
un !sis de deux ans 11ui ne parle ('flcore que le th2 
parlent les enfonls de deux ans; mais dês qu'il 
état de comprendre les mot•. i• lui rn•eigncru 
mo~ synonymes: bonnrnr d Belgique. " 

rious savons, Belges que nou• ~ommr•. nu'il Ill 
vins dont il faut se garMr de s'rnivrcr - rt M\11 
rn gardons ; mais il n'est pas dC!cndu d'admmr la 
dont on les sert. 

LE Dr CHARCOT, M. BUREAU 
ET M. LEBUREAU 

:'\ous a1·ons dit. daus ' d, nier nun_..ro, e 
le Dr Charcot. désireui d'olfrir ses ~enices de 111 

•on pa) s pendant la guerr~. fut mob1hst comme 
il l'hôpital de Cherbour11. Il eut beau prol~ter. p 
d'armer son Pourquoi Pas ? en cour!('. l'aincment. D 
rait que l'hôpital de Cherbourg a1ait absolumtnt 
de lus. c·e~t alors que l'amirault' brilnnninue. m!elll 
sée •• lcmanda au gou~ern•mtnt !rançais d~ lui 
Dr Charcot. 

Il fou t entendre le Dr Chnrcot. qui •si un incom 
hie causeur, raconter 1 .. péripfl1rs de ces nr~oc11 
entre gouvernements allit> ! 

L'Amirauté commença par adrt•srr au mini!l>rt 
marine lrança:s une dèr~rh<' conçue à ~u prtt el 
terme> : c Puis4ue 1ou• con•iMrez ne pa< ato:r d'a 
tion p-0ur les qualités de marin dont le Dr ChaltOI • 
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Colonies 

nu • our. oko s~s cxpcd1t1on• dans l'Antarctique, 
u•é \OUS demanda de le lui en\o,.er comme oflicirr 
ux de S<'S hommr$ mobilisk el qui ont été a\'ec lui 
Anlarct que. \ous lui donntr~n• ko commandement 
ro1!tur nu1111a1M. \c noll! oppo;ez pas le règle-

11 n·eli<te pas rn t~mps de i:urrre. » 
~ ile ri-lie cernmunicalion. 1.- Dr Charcot se pré

iu n11n:slCrr il~ la marine. où un chef de bureau 
l re langage: u \h ! llonsirur. \'OUs crnyrz quo, 
q11r notus sornmrs 1•11 ~urrrc. on peut pas~r par· 

le 11'~lrmrrrt ! J,, l\1'~lrmmt. ~fonsirur, rst un 
!rnndrr<<.1hlr : jr '"" rci pour le dHcndre, cl vous 
ranrh11 ('1 Jl:'I' ! ,. 
~olulion rr•t.111 au Or f.h1rrot : c'était d'obtenir 

cvet rlr c~pit~ ne nu lnng en""· Tl alla illico lrou· 
füir,•a11, mm ~Ire de !~ marinr marrhande, et lui 
son c:is: il a1a1t arrllm:•I les annt'es de na\'i~J· 
qu'<e•. n·ais n'avait jama" pas•ê d'l"Snmcn ... 
inistre l'1m 1tn il prcn~re le th~: rt tandis qu'ils 

•nt de cbo•~ cl d'oulres, Chucol demanda : 
l mon nom n? 

e suis en tram de \'O~ ko foire passer, répondit le 

trolirn lcrminë, et muni du fameu< brevet, Char
tou tnn aupr. s du ronctionnnire qu'il 3\·ait quitlè 
ure oupurarnnt cl lui rrm•t Ir dorumenl. 
ant unr lo1q1r, Ir M!rn!rur du Règlement cxnmina 
usemr111 le br<'1ct, p111s Mr13ra : 
a si~11aturr rsl aulhcntique. Je ne sais commen t 

ous y flrs pri~. ma•a \'nu~ Ne~ en rhle. A partir 
intcnnnt. je •uis à 1olre d11posilion pour \'OUS don· 
lisflcllon. » 
oilà conunrnl, ma!grê li. !.ehureau et i:râce à 
'U. Charcot put acnir ellicaœment sa patrie. 

T"'ph.1 448.90.97·98·99 

POURQUOI POURQUOI PAS? 

Oui, pourquoi le comm~nd 1nt C' " ot a+i! bapû~ 
son ha:cau, dè5ormais célèbre : f'ourquo1 f'iu 1 Le com
mandant l'a raconté à Edouard \'an !bl!cren - notaire 
toujours el capitaine il bord de l'Oyouki quelquefois -
qui a accompagné jusqu'à Wintham le beo~ na1·irc quillant 
llru.rllro. 

- Quanti j'étais gosse, a dit le commonrlnnl, j'étais le 
r>lus in.uppo1 ln hic el le plus raisonneur drs cnfnnts. Chi.
que fois qu'on me priait de nr pn< foire qu•·lquo rhose, 
je r~pondais: « Pourquoi J13S ? 1>. Et '''"''' l~s bonnes 
rai,.'lns qu'on me donnait ne me foi•nif'nl on• rhanger 
tl'o,i•. A"''i lrs rnirns m'appelnirnl-il• : J/n11.<irur Pour
quoi pn•. Quanrl j'arri\'ai à 1'~.~c où lrs gamin•, mordua 
rar IA rac:sion dcc; \"O\ i'~('~ sur le~ m('f4' 1nconnur!'. fabri
qurnt un J,atrau ~fans le jar,t n ,ft" 1rours ptt"" .., •it . ;1\'Pf" une 
\'ll'Ïllc ra'<se. un Mton en iruist r• r.~I et une loque en 
~ui<e dr toile, j'appdai mon t.a••n•1 Pourquoi Pat ? Ce 
uom, \'Ous le 1oycz, ne date Jll; d'hier ... 

CHAMPAGNES DEUTZ & GELDERMANN 
LALLIER 0 C- srucesseur.1 119. MARNE: 

COLO L.ACK - JOCKEY CLUB 
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Ceux qui en ont assez 
Le bourgmeslre Dignelie en a u;ez d'être bouri;mes!re 

de L1t0 • U ne IC prt5enle mème plus au1 éltct ous com
munal<~. C'eJt mcontesL'lb!emenl une perle pour 1.itge. 
u~anll'I! de gen1 reprochent • 01gnefie d0

élre autoritaire. 
lis lui rerroeheut ..• quoi 7 D'être D:gnef!e. Cdur-c1 a'oc
cumm~Jait fort b.eu drs reproches. mais ne 1'accomm<>-
1lai1 1•ns Ju t<>ut d Nre harcelt! par les mille querelles prd
Hlltt3lt> tl 11c111all>!, et lous les 50ucis d'une po!tlicaillcrie 
qui date de Jorn. 1\ •rai dire, wus les pa1 ll, lut ont rendu 
plus d'une !ois hommage, quille aux membro de tous ce. 
l'Jrtts à rrpreodre ensuite des gnd6 coolre un homme 
qui e$l un gnmd lra1011leur el qui est idtut.!:•, dcpui1 ti 
lo~~temps, dans n race. Jans sa lamille et dans son tra-
1.lll _PCnonnel, avec sa n!k naL'lle. Digi: !le, bourgmt"Stre 
de Lic~e, fma11 &rande ligure, comme au temps oil U était 
p td nt de l bpos11100 de 1905. Et que de •Ï:llleur& 
1 nt;,115 ont gmlê un &OUnmir unp~îonnant de Liége, 
celles parce qu'ils a1aien1 •11 Lii'ge, mais aus.si f18~e 
q~ 11s .n.ttnt ~lè reçus par D bllelîe. 

Il 0'<1111 d'a11leuu pas très soupk, ~ bonrgmeslre; il 
laut le rcconnaire. On noua a raconté ceci, qui d6ll ~tre 
na1: D1gnelfe, qut a1ait connu l'occup3ho11 allemande 
>Ol.• sa lormt• IJ plus d~agréable el qui avatl ~té en•oyë 
en prison en Allrmagnc, o'arait pas gardi! dt1! sentiments 
d'une tn•lul~ence il Ioule épreul'e pour les Belges qui n!· 
\8.lent d0tnibr~~des belgo-aUemandes el qui, même en 
pleme guerre, s'en \OUlaient al!f!r a Stockholm l"JUI' ! 
faire d.-, mamours au1 Boches. Or, il arrÏ\a que l'homme 
de Stockholm. l'howne de Stockholm par ex~lkoce, de
•1r.t mm1s1r •• 

Comme tel, tl s'en fut un jour à Li~e. Il r mut 
grande rcpr~nlahon de ;;ala au Théâtre lloral: 1 am11 
dar.;s sa lc:.-e quJnd le büur;mrstre tlail d~Ji d:in.s la 
aieone. On \"tnl pr~\enir le bour;mestre. c Le mml!Ue 
••ent d a1 mer, lui dit le pks haut fonctionnaire de 11 pro
rn1ce. Il la~t que •ous alhtz le .aluer. • 

1 quoi le bouri;mcslre demanda : 
- Ce ministre, .:est liteo .M. H~'m'lans? 
-Oui. 
- J"h biM ! qu'il reste oil il est; moi, je Mtc oit je 

sui!. Je ne connai6 p:ts c~ mon~ieur ... 
Et le bourgmr3t;·c re~ta chez lui. Des inddtnts 1fo cc 

genre >e rcnou1·dèrent plu!i~urs fois, entre aut:-ts au Con 
Hn·atoirc 1 o)al de Lif.;c, oit il y e.ut un~ !.'ronde cér~mo
cie. \ oilà que dans un des couloirs. d une part, arrmi 
1. minis•· ... fi nqu~ de :a cour el. de l'autre, le bourg
m~tre. Celle foi , le mimstre prend, ~ on peut d re, le 
t ureau par lt'S COl'llC$. Il ."èfance : 

- Ah ! 11on!Ïeur le bour.:meslre, je ~ais heureux de 
l<KJ> 101r; il l D b n longtemps qae je vous tonnais. 
J ebti chanteur à la Ugia, dont .-ous étiez le présidenL 

- iles W1c1L'ltioc!. r~pond le bourgme:;tre; 1ous a\et 
eu d~ 1 a1-an«:mcn1, depui; ! · 

Il n·en dtl pas P.lus lor.g: il tourna le dos et &'en lut. 
1l aul'll•l èt~ dillictlc, d'ailleurs, coram Jl<'l>?Jfo, d'emoier 
promener un m•m>lre, !Ot-il de Stockholm. Il y a dea 
d!1·01rs de courtflisie auxquPIS on ne se dê"?~ l'a.! •uaft1I 
on est Liri;e<ii~. 1Ja1s, depuis, ~ènateur cl m1n1>lrc se 60nl 
retroU1e- rôle à c\\le el le sénateur a lai~sé tomber dtl
finilil'rm.enl la co111·er~lion que le minÏ$w a1 ait i·bnucliec 
a L1~Rc. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

Recettes particulières du P.P 

\'oici l'es.;entitl de la rec.ette pour lairr la c 
Boi:grelas '" due à Alcide Bordure. ex·ch('f cl,. 
la cour d0Aragon : 

fous devei, tout d'abord, 5urprendre 1·irante, 
une j~une sole du se~e mdlr, mais ··ncore imbt
vous emparez de celte h<'suole en ainnt bien so 
former Ja bouche., sans quoi, par 'e! Cl1" af!rt 
mal altaerait l"allenlion de aes parrnl!. En et 
meilleur parf1 à prendre e;I 13 ruile el l'abandon 
capture, car la so1e adulte Il laquelle on arrache 
ne recule del'aDt rien poi:r les f3Ufrr. 

Amvê chez Tou.•, 1olre premier soin ~ra df 
c.ompltlement les onglts de l'a'1imal. ll'ebori!, 
te-n d'être ;nffè; cnsu te. celle optralloo ar 
but d~ b4ter 13 croissance, la b~le wan-iira en 
en be:mté et sa chair ne pourra •1•1 l gagner en 

S1 \'Ous t!tes musicien. t~nt mieu• ! <'.<! poÎ•!O!I 
mélomanr, comme chacun SJil. vous l'apprivo 
lacilem~ol, gurlout ,:,i \'ous jouu d-, prélfrenee ~ 
cea11~ en « ~I majeur 11. nie11 ne flJlle plus unt 
sole odolœœnte. 

\'ers ie mois d'o<:lobrc, 1ous rnlrcz hardiment 
ra;:~ en tenant il la main u~ grand panier de 
gnon• de première que M. b sole, trh ll"llllldc 
comc•l:blt. se pn<-ipitera p<"Ur l'a111ler. Pendant 
mangera, 1 OU5 la 5.lUpOcdrrrez de ( nne cl.. p'1lD 
œ•èrc qua'it#}; p•1Ïi. quand son rrp~s !trn l rmlnè. 
lui fcrei. rrcndre. de gré ou de forte, un dtllll. 
genihTe (première qu31itl). Apm q11~1. arnnt .._. 
clle un bido11 de p~ro!e (~alik suptrieure), rM 1 
lrci le feu. 

.\prë• une heure et demie, 13 sole !era cu:tr. l'Ollt 
•Ïrtz 5ur un plat ~ami de leiufü'S d'acanlhe uo 
et de 11lact pM• ehauoll'. 

Prenez une ooUlt;llt du bon îin du Rhin el ac 
\'Ï!.'Owcc;ernent. Em-eloppez la ensu ite dans un 
eontenant un de; d1uoars prononcés par li. .llarlll à 
Chambre frnnç .. 1-e poi..r dé•· 1ler la fourberie allflll 
llelltJ \\lire boui He, ainsi emdopp e. d~n• •-otlt 
au r:tPOS. Au bout de qlU!lze jours, \.:>u5 a.um un \1lllJ 
de qual1t! tout à fait sup~rieure. 
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Le menu de la ducasse montoise 
jour oo S<11nl George. combat contre le Dugon, sur 
nd'Place de Mons, les .\lontois cayaux font uo repas 

le menu cil traditionnel : 

l'otage /Jragcm 
Plat « coit~ ,, narure 

Pur te tl' ipinardi 
Poule /apinle ou Lapin Jl"lllir~ 

Jambon, ro/ade el cabu:ttlu 
Tartti 

Cafü - Ptlitu govll'• 
s eommrnl M wi•ine le plat de r~istanre: c Poule 

ou lapin f")t1lil'Ux » ? Le chansonnitr montois 
qut esl cui•1111cr à ~es heures, va nous le dire dans 

avourcux l~11gagt : 
comminC"b~z pa ac&t.e.r ein la pin; par ap~8, vos • oe 

d'accord 1veo un d'vos viiins pou qw a'b•bie in grande 
d'chau,.or à ch•·nl, qui eaqoe tifll!• b&yoonette d'ein 
r&ndon in ,;:ueol•nt : • Au armea ! • 
riA d'vik t.otit. à. t'hair dé pooya. c't!!t l'moumiot d' )"çla.. 

~ bab1y' dina "~rr.s.rm.itf! d•ia:o boul&otfl qo6 't'OI &T'U 

aftr Au bout d'du minutu. Yoe artzrn l'•iMu:ee; SOO.· 

e e.t IDOrt• iiê tous MS poÎJr. tont t..ombl•; •01 l'ac~ 
au qn~,.., tomme on (éei. d"babi\ode roa lte a"aut-

1 in m 'tact tow I• a.rorute.a. 
n'intindo, poa ffo,.rre ça: 

lèro, i l1u1t. 'tué J 'Japüi aoiye Tivant; 
xi~mo, el VO'I avtz l"rboix dina l""' cha.,.nort à ohe...-al, 

pufot flin f.trMlli, dn officiM, e'"1t. en m6yeur; 
·wo, •VbnL d6 l'llh tte aa quéwâ, a'oubli<& nié d'vider 

eignements et correspondances pr ivés 
!auratrur tir prott • c. - \'o'-6 nou• dem~ndez on 
il au Stl)'l du hanq•1tt qut- vou< ont commandé les 
sociall•tcs de >otrt petite ville. Pour qu'ils soient s;i

s d• l'ordonnnnce de la table, garnissez celle-ri de 
ages unil'rricls. 
ri. - ~on, jnmai• d'ouo {œtida dnns loe cœurs d'ar
t : on a voulu \"OU! foire une maul'ai•e hlague. &lé-

OU• de 1otrc tnlourc~r. 
Îl P • ...._ ro•ir le râble de l:êne. roulrz 1·otre der

dans 13 farine: la:t~-!e rou•sir A leu dout jusqu'à ce 
pr1 nne une teinte de Ltau brun caramt!li•~: arMsez
th~ ~ tt de lairr cr l\"CC un soupçon d'ail. Stnez 5'11' 

:-11Nle blanrht. 
çon dr (o{r. - Si le client 1·ous cn~11.a1le, di!clarc7.

vrc ph1loS<>phi~: « Y1>u~ aH1 10111 6 lait rai<on de 
eulrr, \fon<irnr : quan~ je rllnr au n>Mauranl, 

• a Hre bien sn\"i et j'cnguei1le le ~arçon qui me 
ni. • Cria r.,lmrra tout de suitt Ir clirnt. 
rre. - On r•ut parfoilement inculquer aut enlanls 
• !~e rl•s 5cnlimrnts potriotiqu•s a'cc l• l.1i1 nourri
n !Ulrtl d'adminÎHl'"'r rbaque matin à la nounou 
tlan~e dr tro:, partif'S de poudre •hh•, un- p3rtie 
re d·rm;ir.mnie de l'.~r11011 \'otillnolc •t deus partirs 
liqu•d~ olitrnu en tord~nt un drapeau rou~•. j3une 
ir qui• <ro trrmpc pendant les lëles de juillet par la 
e n~lionnlr. 

Nécrologie 
M•1 pri, 8 unMrvtr te 1Uc(1 d• 

J1 AOF.'101Sr.TLE \{.\RU: ESCH.OPll 
l'ict-lrilonite adjo1nlt d• 

fU01on lntcrnalt~nal~ du Cui•mrètc• 

rl•~•rc dw Saint-Foknuau, dtranl "114 o(/lut11ce re-

P•rqoel• 

Lino 
C..rroJerlc

d eofomo6tlu 

F ab• que pa• " N UGGET " POLIS H 

L. HE.NRARD 
t Ot , Av. Yan Yelxom T ... 4!l1S.49 

t •4 U Ol\TU/CJIUt TOJlf.f 111 ftOJlll 

Lu manuicnu el lu deu1"' nt itront peu rmdua, 
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r11•11/1e •mur dt p/11-ituri ,,,,, 6 la ronde, le pruide111 
dt runioo a prononci roruûc" {untbrt que toici: 

Tout est roMomm.!: hier Jans les m, aujourd'hui dans 
l~ cri-pt$ ! 
· D~s larm•'! nou.llenl mes p:iup1rn~s; mais je ''etlX, 
Jlnr1r. de1ant ton cerfeuil, dire ton existence surchauffée ... 

\lari,, Escalope est née Entre-Ci.tc-B~arnais~t-Ycau
rr es~on : ron !'"re. orig'naire de Dreux-Braisé, el fort 3f'
prttit du gratin de Baionne, trahit, htlas ! la conliarct 
d• lTnion 1auciale BayonMiu el filtl bientôt avec la ra
leUe dont 11 fil SOD beurre. Restée IO!e apr~s celte decc·n
fiture, :Ilario ;\a~el canard pratiqu~r lard de la cuisine. 
,\'avant pa< de poék dam la main elle salmis au lravJ1I 
areë ardeur: un homme ~ fl•Ori• IG 1Mu1s11 par ses c<lle
lelle!; c'était malh~ureu;ement une casserole sans foie, 
~u c<.eur ~te<k : 11 dauLe bru••1ucm•nl sur tout, bassine 
tnut I~ m~ndc. "' four, s'entremet~ d.1ns de.i affaires lou
e!~. Il ne ce .... •a11 d'em·orer au bain-\1arie; mais eelle-ri, 
crèmt des (emna-., •ans ",ourn. mal, et Ioule bei:mels •1e 
pleurs,s'a.1scia11 mr la blonquelle commr. un• aux tomait•, 
Pl, n·a!anl conli~nce eannellr, rong<'a:t: c Que la \ il' 

e$I donr. C'~p·cs qu~nd on la \'C11l !ou• un certain a;pie :. 
l:lle ~!:ut barbue, AV« de< œufs en coulis: elle aimait A 
fer son ptN1I et quelquefois la bilmbe, à <e parer de m1n
d1~ à gigot d cl.- broche<; mai! elle sa1·ail dtgu;te-r lo:s 
rho,C! d'art, dansait la ltt'S-moulsrik collectionnait les 
tableaux tJ.. Gelk!, les méda1!1~ de Rotr et des reproduc
tions Je alalues M la grai••P anlique ... 

\fora~. llf•res !'<'Ire <i bien i:•·frie d'un rhaud-troid, 
po•m1ur.1 a-l· 1 lollu que •u te soi, des lruit·~ ? 

Pourquoi laut-il que lu t'en ail ? . 
Adieu, lfarie, nous ma~,f'eron.s et soir. pour Saint H~ 

noré la mtmoir~. u0c pc.:.larde demi-deu.J . 

LES PETITS DIEUX <1> 

lion cher Pou1·quoi l'as ?, 

de sa bf>u,be m~me. q <>e!ques préci!ions cancer 
modal114 du presmt qu'ai ,-ouJai1 faire ~ ~n i;>aY.r. 
que lea chrcmiqueurs, mtme ceux que l'on ml· 
d'app•ler b~•llanls, P!lrœ qu'il~ dii<~enl du b 
granil•s lr.u•U·:& quohdttnn(-S cl qu'ils ont une 
eux ~~ ;er. ir cerl~inea •érÎh1t A leurs cootempor 
!>tnl~1enl lt ll.einent émua par la beauté du ge<'le, 
<~9_u1ssé, q~ ~ls r•,oon.çaien t à l'arrort de leur 
m1ere. fantaisie pour n étre plus que des queloon 
n ~rastts et lhur1bufoire•, les Jlorutiquairu ont 
vo1 ~ pour rompre la monoConie de l"héro1<le. 

f.ela con~tilue un ac~ de coural!e. Il v a de la 
pr~StDl pl~. que jamai•, Ï 6:1YOir ré•i:Îer a la p 
Je,ant les d1>pen5aleurs da la pécune. 

Cependant. sachons le rt?connallre, celle 1·enu 
rilc. 

lAlr~qu'une héroïde F•l èpuis~e. les pane!!'Yri• 
thur.bulairea. comme la lroup;- des ilm•s danteiq 
gardent eo silence >PN\ I• ciel, dans l'atlenle, 
humblei:. au fond tout de même ~tonn~ de ce qu 
in•.n et à l'anai~·se, le« plu• btlles ch~el; perd 
!OU•enl de leurs quahth CS!tnl.lellr• et f 
attendent que lrs mi~te. financius ou aulrt"' rt 
forrnu'f5 oMdieacielles rn la1eur d'un petit 1lieo 
et, re< formules dir~. ils rc-pr<0nenl leur hero· • 
nclle buçeuse de l'humanité. 

.\insi les m~s sont •ati•faites, car, bien qu'il 
écoulé plus de trois siècles depuis que Bacon eut lai 
de lr1·rr. le premier, le bras contre certa ines 1 

d'osN' dire: Jrnnt dt croire, rzaminr., bien que 
tio"' aknt ~rand1 depui< dans les habitudes de 11 
il n'en re•le pas moins qu'•llt• ront demeun••~ i 
s'11lus1onner: c'est une habitude morale herédilii 

\prê., tout, il l!el"ait inlinimrnt affiil!eant que 
mains du;;ent ~·arooer 1neap;iblrs de dkoonir d& 
uemplaires d·humanitt! Mroique l'i reni>ncer à t&hlr 
lemporair~ icloles qui $ont c•n5~es empl•l1tr leur! 
il rhsoudre Ill<' probl~m,.,, ~~~ par la rêalisalion de 
corn mun bonheur. 

Ni la curio~itë mise à rerherrher ce" idoh ; al 
L~ mi ·t..~ financiers aya ' annoncè, Alec Ioule la di~- thou-1n•me apporté ê lrur culte nr. doinnl Mre 

crèle put.licité souhaitable, qu'un bon IJcl::<', douè de lrarié<. 
celte forre mii;têrieuse el rtdi:mtable que donne la po6· IL• sont facteurs de relie iU~ion qui. poor les 
-ession de l'ar&cnl. compuit r.ou, doter. rar le lihrd jelle un pt'u de dar1é dans l'abtme de nos mi..• 
cx'll'C1ce de son patriotisme. de 53 pu1~nce lin3nciëtt et pour k; autres, tels I~ rédaeWr.-s du Pourq•oi Pu' 
i'e sa i;~éros11t, d'une. p:uiacée cocln: no· mèsaises, le ra rait. dans le drame de la , Jl', comm" la M ' • 
l'ourqum l'as ? St? de'ait à !out le moins tk N>ns;acrer un qui le 1mnlele. 
tle !CS r.amlro! au petit dieu qu'on HnAÎI de placer 'ur l 
•·autel. -----

,\lor~ que le~ rédacteurs de tour.-~ le,. i:uetlcs ~ruaient (1) D'wi lect<nr pbilo•"1""" «!te 
1cl"5 la retraite du pttil dieu pour r,-curillir, si p<lt'sible, la lia•. ,-

Plaques émaillées 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'a ltère jamais aux intempér ies. -:- -.-

Adressez-vous à la 

' • 
S. A. Émailleries de Koekelberg 

(Anciens ~!obi. CHER.TON) 

POUR OEV IS ET 
(BRUXI!LŒS) 

PR03ETS 
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EXPOSE AU SALON DE PARIS 
DU 7 AU 17 OCTOBRE 

EN PLUS DE SES MODËLES 
4et 6 CYL!'.\'DRES 2 LITRES BIE." CONNUS 

NOUVEAU MODELE 10 HP 1450 CC. 
QUI FAIT SEN'SATION ET CONSTITUE UNI; DES NOU\EAUTÊS DU SALON 
Axencc Oate : 67-71. rue d'Ostende Bruxelle•. Télephone : 6lJ.•5. 

Au Théâttte 

n de nos thUtres de g•nre possMc, placé dans le 
, un appert•! lëlèphonique depuis loupemps hors 
ce: peut-~tre ne icnit-11 jamai, que comme c arçes-
• • dao, une Ms pikes qui se joua dans l'ttabhs
ut. 
~ir d'une pn·mihe, le dirrcteur du théâtre. sr 

ant dans un care 1ois n, fit sicne à des artistes de 
rocher de la !;,hie '"' il se trou111it. Comme le< ar-
o'acc~daicnt pas tout de suilc l son .nl'llation. le 

leur leur cria : « Venn donc ici, tas de !ournrouI. 
ùe c'est pour !>0111 ! •· Lt'S 1nleressés s'approchèrent 

1nquè1cnt oord1n1 •. 1 <ni ovcc leur directeur ... 
lcntlcmain, k• m~u1 , a1 tislcs, pcnrlant un enlr'acle, 
·renl, ou foyer, de 1 11•r1Clent. 
J oi acceplé la con~urnmation que m'ollrait le direc
dit l'un; mais c'est la derniére fois: je ne veux pas 
même sur le l~n de la plaisanterie. on m'appelle 
au de\·ant les conS<•mmateurs d'un café ! 
comptre de la re11J(.' acquiesça. 
Tu as obsolumcnl rai!<>n ; je me ~uis senti aurn 

que tor-rnêmc. lf31s lu aurai> pu le lui dire hier 

Je le lui dirai • la prt'rnirre occasion. 
Je toudrn1s liicn enlendre ça ! 
,\h ! ... l::h bien ! mon l'icu,, tu 1·a• l'enl~ndrc tout 
1it~ ! 

11 ;,a1sil le comcl ùu lélcphonc désallcctc. 
Allo ! allo !.. oui, ~lodcinoiscllc ... le 3ï899ll ... 
l<mps convenable. 
... Ah ! c'e!!I 1·uus, rnun rh<r DLrecleur ... Je lien• 
s faire sa1oir une rh"5c: Ù'St que la première foi, 

<ou' rn'~ppellern tucore fourneau dan:; un 1•talo1 s
nt put.li<.. romrnent ? .. out, m~me en p'a1>an 
•• parfa1temcnt, rn t>hisanlant. .. je 1·ous RJnq•1cra1 
~:n sur la figure ... ça, 1ous étonne ? ... Eh l"en ! 

comme ça ... 
com~re, nou1cau \Cnu dans la mai!'<>n, et qui 
1t qlli> ce ttllph~ne n'Hait pas un télêphone, tirait 
manche celui qui tfürhona1t : 

Tu 1·a1 trop loin, n.on rher, lu <as le rrtu des 
l5 ! .... 
~on, non, j'exprime l'avis de tout le monde ici, 
Oui, oui ... mais tu as lorl de le dire comme ça .. . 
Lai~!'-moi ronlit11><r h li·l~phonèr ... Allo ! allo ! .. . 
ne me rtconna1!irz ph le droit de vous p.1rlèr 
e ça. mon chrr Dirertèur ? Eh h·rn ! i~ le prend,, 
il. .. Je le pt•"nds, parce que c'est l'avis de tout le 

e iri ... \ous ff)mmes t'cldfs de vos r~çons .•• nou• 
Ions pfus Nrt' traites tn pulili• comme de• •ous

uil.$ .. k romprrr, qui t•t à côte d • moi, me ch i;e 
• lt dire au1s1 ... 

l'ermettn ! ... eouffia 1-0 compère, 

- Il me cf1Jrge de vous dire: « Permellez qu'on s'ez. 
prime lranrhemen l : c'est toul le théillrc qui en a soupé 
de 1·0~ pr ocM~s !. .. » 

Je l'ous Jfünds ..• re-souIOa le compère. 
- Il ajoulc: « Je vous défends de recommrn~r .•• !<i

non, le coup de pied, mon cher Directeur, le coup de pied 
ou cul! " 

Alors, une cho>e m1r1fique 8C passa : on l'Îl '" malhl'lt
reu1 c<>mpere bOIJ.$Cultr rarliste qui te.llphonait, lui ' "'" 
cher le romcl el prononcer, d'un ton pfoétn!, de\8nl le 
réccpkur, ces paroles dk:isire> : 

- c~ n'~t ra• Hai. ll~nsicur le Dtre<leur, ce n'e•t pu 
ITai ! ! Qu;md 1·ous l'iendrez au thèjtrc. ie vo11t1 e1pli
quero1 ... 

F.1 il r~ccrorha, landis que lous J,.s autres !"appelaient 
lâcheur <'l lui ra·p1odinicnl, a1eç une aiiressil'c v~hè
mrncc. de ne pas a1oir le courage de s~~ opinions. 

Petite correspondance 
C. 8. P. - \'ore; l'hi;loire • Le ueulen•:tl de <emaine 

lut celle mention sur un rapport : « Je deman~e une pu
ntlion pour le ca\•alicr '\ .... qui a"e.-1 présenUJ au lra•·ail 
' the•~! avec son in•lrumtnl dans un grand état de mal
Jlroprcté ri hourhé. » ,\yant fait nppelrr Ir """<-<>fficict 
11our lui dire que c'élait nn Ca< à >ignaler d'urgence au 
rné<fccrn ~" f•rY1ce cl n'entrainant pas n~cc~>airemtnl de 
S3Nh1n di.ciplinair,., J,, lieutenant cul ln l'Oulagement 

.d'app11•nol r1• <(lie \ . . éla1t élcw-tro1nprllr. · 

Jta11 \'imar. - Les commandes de monumenls aux 
mari$ de Io guerre étant épuis•"e•, quelqnes ~culplmrs 
hcf;;('> ont unagrnf <le créer un mouvcmrnl d'opinion pour 
l'èrNllPn de nionumcnls aux \'Îvants de la vuare, el por
ticultfrtrrrnl au1 !>Ons 1·il'anls. l'ne proJ•3~Jndc dans co 
tcCn~ Cr3 În3U;:!llree S.OU5 pCU. 

8. r. - Il >appelle !louché, a pour a1~1é un certain 
Hallet et habite llén-sur-Ourthe. La l1nne esl Jonc t 
llouch~ Hallet, lléry. • 

R. Vatel.- l'iou< ne nous <ou1·enon8 que d'un• partie de 
ce d«hque; il s'agit d'un s'ni:e qui. mtlMrolique, voit 
pa!l'•r 1f,•\3n1 sn cage un roupl~ Nt';;ant cl qui nit : 

lb •'•n vonl toa. Ir" deux, p.,,;. de rne1 d•pouJUeo, 
L'un d',..nx m'a pri.s DlC5 poila:,. l'autro ... 

Nou, M nous souvenons pa,g de I ~ rin. 

,\mi altlrt. - SuiYez le •Ïeux précepte du sageJ 
Buv~·,. tonjouza &v~t la. .JOU, 
:P:t JS?Jn!a no \"OD.ti :uhiendra. 

Tarti nt. - \'o s fe. te~ nr"ur sur la 11rrt~nner: c'f"' 
li. llcmot qm, à la suite de fCS mesa1cnltl'tS poliliquee,, 
a étë denommc.: le Lronnai. qui a perdu 1<1u "....., 



i 1-iO POURQUOI PAS P 

BONIMENTS t.LECTORAUX 

- ElecteuT• et ~lectricu, le Temêde qat sauvera le pays, c'est moi qui 
ooa1 /aire ooler chez le concUTTent. Venez chu moi! 

LES MÉMOIRES D'UN CONTROLEUR DE TRAMS 

Histoire "tramatique" de l'Occupation à Bruxell 
(Suitt. uolr 11• 636 da :1.:1.7) 

Rl!;ldl!;ld!ll!;R !Chat/<J /· d'Antl<t 

lURS 191:;, 
s~ la pl,.,.•dorni~ da tr3m•ay ;g_ a~ abord$ d• 1 l• du 

Ci.Dqua.ntena.te que rcn dkoUrte bn:s·:tC~ftll. CU. Y•• ., a.J • 
a::&!ld, d'oll a1r, UD r~u 1romqut, demande à llM: dam•: 

- C"nt. Q.D arc de tnompbe, œ monument ! ... 
La dame rlléchit G.D mome.c.t, puis, Èteigr..an:. de IOD miecu, 

:i.oc.. h voilct.t~ .. I~ feu de dr.ix yelll ma.lideu.x ; 
- !\oo, !.1omteur, pou.r vou tLD .arc de triomphe, 11 faut aHer 

à Pari.a.. 
Dhoot.e~nc6, l'offir-itr 1'rn<'liae, a.dresse à la d&mfi uo aalul 

mieaniqoo, uc romm11 nn coup do trique, df'SeMid de h \'01 
ruro et 1f#loi1tno rapidement. 

A îRJL 1913. 
Cne jeune fille ,'\yaul ~11 l'aud&Ce de u lever •;i\· ·n1ent du 

ôl..DI qu'eU& occupait. ao moment où de;.ix oUititrw pl:n-:tra1e.~1 
!bne, la \Ost uro d'un ln.mway 1 1M! fOlt dtno.notr par Cft dtUJ. 
4u·à br.is e! u~ «indaJte tn aotomobile a ls Kc.mmand.in:·a. 

La JMir:~ fille ea• lia scrur d'au oI6cier d'arUll1tr:e btlgeo qui 
itnvoie toa.s l~ JOW'I d,... oba.s a&~ Allrmacd1 •• \uui n"a. t..el?f
pu peur d"tiu en gtnon.J ru de l"o16ciu jog• prop<>M à 1'1n 
u1no:at1Jttt dtis "«UI~ en part:C'Uli.er. 
~ lâd...,o;,o.a1 hu dll ctlai<i nec nn air o4 il .... )'&it de 

m ·tro qudqut bit:Dveitlantf', !1'8nt d11rJte pattfi qu'il .te 

eomp~ du rôle ridic.tlt qu'on 101 rat»tt JODfr dntJ&. 
JeG.[!f ru.Je a ça.J.me. iM s1 c brneue .-. mademo:xlle, nm 
pr" Hs-l·TJ.S de de-.JX ttprhe:nt.t.Dt.a de l'autcnt4 
'::.D• &lt!t.Ude v-érit.abtemtl1t tt('ettable : "OU a~U fcrmi 
lta<M la po<ie da comp>rt1mt1>t où iù " uouuw1i .a 
l~ar &\"U fait dea ~E"UX mkhariu. 

- J\;aote: f'Î cff ~ie-an ont trouv' do112S mes 1• 
e.xprc.'5-ion de m~a:té ; J• Dl pu1a crone que DO"'Â 

obti~, nou• jeuoos 61loa be!i;.,., de prendtt. t®S 
d'anat-n.de ou da priaon, un air aouMnt ou mfmo 
aimable quand DOQI let rencontrot11 •• 

- Evidt'mment. 6\'idl'mment, m.adrmoisellt. m~ÎA Al 1 
moure... liJ manière... ..-ou• ron1prrntz t Io t.1d... M li 
ui1 quoi q.U ôtablit la dolfronc• due p&r la popn!Auon 
tout enti~re au.s officien .11,.mand1 

La ieone fille rogude d• seo grand• yeos lraaqu•U .. 
lt proff>• .. eur de tac'l. Elle D"" r~pond m~mf pu. SJ bite 
l'•alrp, t'>OI a l•Îl démo•.l<f, lai d1I bra.")D<m'111' 

- .lfa.dttuoi!"lle, J& aaù oblig' de- \ Olll arlmgr 'd!: 
mand .. AJln tt oe recommeoœJ: pins t JO oe ,.oa dil Dl 

ni •11 ~olr. 
Et la )«me lille .. t m>dll6 à la b"t>trt•.~ 
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H I :S 1915. 

pht•f•rmt d'"'11~t do tram, dN coi ' Ubre
M aoot d16YiM~O. ; U. soot •àn que paruu Gr, il 

r.l d'Npion alkomand_ E:t. l"on parle du tcrrt'nt. d& 
'attlamatioos qui passera 1or Bruxclld I• Jot11' W., au 
d Ao1p&«"b, on nrn le Roi à cho·al fair• 11 rentrée 
bonno vi11a. la Reine tt. IH peUW princ11, ln t roupes 

trao~ait.et, &oglaiat1 ... 
n d••n•nd• l "" •acnt d• poliC6 qui, depuL• le com

t. do la conunaUon, 6cout-e et suit. &on ri\·•, d~bout. 
wattman: 

'061-ee qo• 'f"DDI ft'ttz, vout, ce jour-là ? 
t0..X de l'agtot. 1'9QrqWJ1ct rowme JlQUt l.ot~rroger 
- et, frln4uqn, proph!:tiqae, ooncmt"' : 

le son, f•a trou'• WJ qui n'c,t pa.s 1ac-.iol, 11 le 
l l'amiao 1 

NOTEllBllE ms. 
d•me ~uu: 
itro aoir, co moi1..ai, un particulier monl.(l: dtu11 Io t raru 
o ll'ouva.is. Noua aomme.s seula. Il me contt:rnple un 
t , rnuo1é, til"o dtt aa poche un numéro dl'! • La ùbN 
• qu'il 16 .,.., l lire. 

dis : 
iror, cc que TOID fait.a là at Lien imprudent. ~ 

m.1nel tll.uait, YOu.s &end certaintmtol coodu•l â la 
.-.ntur. 

i dt"uX yeu. rlpond le mon.sieur en rÎ.11.nt. • un qui lit 
1, on aotrt qul aurveille la porte e.t. la pl.atf'forme... 
\ fg:il, à votre place ... 

.. 1 pruoquo loujou,. en tnm q uo jo lis • L.• Libre .. 
a.cuo fait ce qu'il veut, dit- je en IOLlriant, moi je pré
ire cht'E 11ioi. 

b, lilt'Z. IOU'ff'!il f 
crois bif'D qae 1·a.a l u tous le:s num~ros pl.IJ"UI. ... 

oe eat, m1Jam1, vel.lilltz me •oine à la Komma.n-

Lain arrtt. le puticulier me fait. dtl(todre et noua 
tto.ns < n rou.le JIOUr la rue dt> la Loi. 1 .. policier aUe
yonut dans aa barba rou.ue: il la trou,·• cptco poone•. 

m• colla cinq cents rna.rb: d'amt·nde. • 

NOVlrnllltE l!H:i. 
e, ttlui1~nt, boltO d& n<'ur, port;uit Lf'au, 1.a mous 
fll~11al~mt·Ol coUN-·. ct·l officier enlm dan.11 le c<unpar

nlfrltiu r du lntnwa). avec un b"TAnd bruit dt --~bn~ c1. 
Ln )'C!\lX du paosiblea ci~ils 0«upo:.ut. la voiture 

:r.nt d~ a'lupl·fad1c.u, puis brilltrent d',me ri~··,Jade 
: au ~ d11 YUt~ m&nteau-tt:ote d-. 1'<i1fidcr était 

1a deroitr Da.m'ro Je c La Libft' Bt-1.;i<)ue •' l~no1ant 
~ 1atte, 11 RU:tmtr l~ton p~tronnai\. \:t. po1lnoa1t de 
~~ . 

<bot. b joi• du 1~tattiur11 se mfl.a.ngc.a t..11:nt6t d'une 
d~ : '' l'urtkiM t'aptrcevi:a.i~ de la 1umi1terie, u~ forait· 
nJuirr à ltt; t\ornm:md11ntgr tous ceux qui ao trouvaient 
voiturl.',. \ "oht:1 ! on cofhe? les gcu pour moint (lue Ç'tl 
•.tnp~ qui ('OUrl. Au prtmier arrêt, le coinparHrncut 
comme tmo ~ruthe rrnven~ - tt l'olf;cin, êtonnô, 

scnl le t.r&jl!t, tandis que lt r-t«·\~ur •'1tCC"agna.d1it 
roin de la p\..leforme extérieure J.-OU.r l-t~ tÛ'r qu'on 

;.aer~t pa.1 ••• 

n :s n cn rn1G. 
anltt p.u!sitn r•eonle :a.u Toy.a u , d~r .. 11 com· 
nt de dou:u~mt" da.t.M que, pour Ja tl'OJ.SlfUJI fois, OO J"a 
6 nu )l"ldC".arnt de l~ rue du 1\t.;ridi"n alio d• retirer 

d1Jciotsté qu'oo y a relt.no a.out une pr(ttc.xte quel· 

l"•cc.nt faubouritu, Il a dtmand~ AD p"'poa4 : 
ùieo, c't41 carlfo, c0 11t.-y aujourd'hui qu'tillo VA rappli· 

~fcttir, v;quf, lW a dit d'un ton ro'1Jt: 
n'ltes pu l Parts, vous nt'n 1 

QI : \"OU& DCaD pl\1.1!1 
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Ll':).DJ 2S .1..0t:T 1916. 
La DoGTtUe kh.te sur Bruxelles u œ · . · 1 c.Awp de tonac..""Te; 

t.. Kou.m~ru• a déc.•~J• b ~'llt.'.rr• ti l'..\uu1cbe 1 
Oa n"y cro)ait. pluJ. On oe voulAit plus y croire ~ tant d e 

fo1.S, nOll csp,iancn ••ttaient écroulén Z Et. aout le régu:ne de 
notea t~ndanc1eu..ae1 of) noo.s vivon.J, embut-1 qu'tî,ta.aent lu 
carre3u.x de vitr .. du vot fen~tres par l baleine "t.ide de c La 
Belgique • et du • LSnixeJlui.f5 • . nou.t ~t«bJia.,iont en tait quo 
1i la Rou0Jan1t maiott-oait son attit.udo t11 ui1·1, Io maximum 
de nos prû,·i1lo111 rAJ10nn11ble. serait téJ1li111t. 

On tt.ait fou de Joie; ltos boult:\·arda c:JiarrJairot une foule 
dont IH sentim~nlt M CCtntenaient ugfl!'lent · on u'·"'t ce qu. 
coüui~nt. ln ma.niCestatiwu ..• lfaiJ ln >eux brilll.knt, a a "°" 
riN él~rriualt lt3 lènu, le kbt.s d• T"o!x .,.Illet. J>Wle • 
5'êto1,1;ffcr; on lnnqua.1t l toute. les t6t'T'Utt't. 

ll .nota IOU\ltnt ... 

Sur fa pl:it~forrne d'oo tr.amway nous Koutou ~rln deu 
époux el lour polile &lie qni a di~ ,. .. 

Lo man dit. A sa femme : 

- M1il1t..n•rnt, uous \"O)'On1 la ftn de 14 gu.orr" ; maintenant , 
oons vo.yonA la victoire t Hier, ce m~tin encore, oo ne .la 
l'oy1ut pas, m11uteJ1ant. ça y e.5t. ! Sur ce boulau,td, les t ro&a.p'e 
alliée& dtH1luou1. tnompbalement.. Et ce ~O".r·là, je l.'en prêviena, 
cùéne. J& ne rtntrer&J pa.a dîntt; funlten, uoe francaila ... 
je t6 tromperai a'\·ec tlle. 

- A lon ahe, moo amJ : ta ~aras cent foll raaon ..- Cblme 
soir, je l4! tro:npuat a\"ec on Rtl.Sff' • 

La ptllt. fille koGt.e, le toarcil en ace nt t.ircottfle~e. • 
dialOJi:'.lt.1! rn101ite. Et. hanqoiUemenl : 

- Moi non plut, Je ne rcntrrrai pl\I. J 'ir.Li diner avec ua 
boy-acout. 

Noua nou1 .st>rrona les main" No~ no noos cooDAi110111 pu, 
01.aiA noua &\•0111 tuu1 le.s quatre le IOUl'ire ... 

Wl.u, noua ne dc\"ÎObs 1::as tourire locatt2n111 ... 

SEP1 E:ül;ili: 1916. 
!Ànt le 'idtul PUce- Roop~·\t>rt·L"batttor, un i;ro. Bro.s. 

tt!Mt, dans le plus pur c h'U-de-Ja.,il), •, d.iube lmprudem· 
ment 11lr lu bodies. Tout le lram at eo Joie - -...uf. dans UJ:I 
eoln, Léon V . • 

A la h~\llt'ur de l'avenue Lepoutre, le Rru1seleer allait toa· 
joun: 

•Y .-·•il !A un imb6cile d 'Allomand (cor qui di~ Allemand 
dio imb{cil• •I qui dit imbkile d 11 Allrm>nd) ... 

.4. ce momtnt., n .. se lève, raide comtno un gr~ondier pam6-
r:mitn à 111 pntoldl\ : ' 

c lloa11é, fe1llu m' 1wfre l la Command~ntur •• • 
Al'ec '°" bmorle d'or, ff-" chn-e:.u: lot1g1. 1& barbe blonde 

qo.i adorna1t son m<nton:, D~ •. poun.:t, à la ri~~ei:.r. ~ 
poor on 1b;ro du g->•Jnrntir.~nt C"iv l. D.i.1:1 le tnm, <"• fut 
romme un coup J~ foadre. Le gl'O.i Bruullois 1'ft.ait bs~é, 
b!ême, 10 'oycmt d6jà colt~ au mur. 

c Allons! Dtlon1 ! ch6 auis brtué ... • 
L'hommfl dr-1cond en titubant, D ... sur •et P"-'· Tout. l& tram 

dl aux fonf.lrcA,., 
Et., une foi1 sur lo pavf, D ... , étondo.nt u canne vert ]'ho

rizon chim(~riqut: 
c Maintt·nunt, t..s le c.a.mp, et, une autrt foi~. ln renne, 

he-m • .•• • 
Et l'n11pnarf~nt ayant dt.talé, teJ i. it-hr4" Jane6 d'ono main 

sûre. D ... 1'et01~ de son P3' aUègrt, "'D &1fRount. 
( { •lal"Cft.. ) 



IJll .... , pcaHtre phis prolo•~• qu'tllt n'tn e l'air, cette 
rtttulon que la baronne le.ep • tmlst 1an111 malice : c Ce Lo. 
carno. 4.lont oo r•rle a.nt, t'Ut sans doatt la ,me oû oa 1 
tnvn:nt 1·t9f.ID.~e • pasnr !IHt l'arJ11lJ: tt Il loumoqueter? > 

~ 90lLAa, ce wnt 1CS bu 1c._- de i:RToa de Lt m&W.a.occ; la 
unautrt, c'c:at l"ar~ot c1v d~ia: I« coalca~, ce sont les 
g&mmtt de 1a mritJqae. de~ yeu1: litt crhudus, et ioat lu 
moa'11n de, pl.aies de ta irle ch~re: lt C}nl.sme. c'est l'in1pu. 
Gence dt l'lmpudtut; dcmato. c'ut l'autre parue d'aujourd'bui; 
le c Oe 1•ro1undl1 >, c'tst ta c Marsrltlalsc • de l.a mnn: le 
d1p1ome de mtdecJa, c'e.st un ptrmli dt cWse; Je:s ~meute!i, 
(t 'GD1 lts lftJqutl de ntrf dt Îll 0(mc.tr:ttJt: l'tftQDête judJ 
c11Jrr, <!nt Je Urc·boacboa dt t: jas1fce: l'upha.nce. c-'ttt la 
urtuadr dt l'tocc.ruin; ta 81ttcrie, c'tsl rubaussemrnt de ta 
fl•htadc; la fol. c'tlt lt tond dt rl<tt\r de •• riéli: rc t1af. 
itnoa, c'ttl I• so!orlqatt de Il fat:lllE: les re ncs. ce soul les 
rngatu 114 l'l:;lcrlllté _ Ou l'GUrralt aUcr coau11e i• jasqu'i 
,, ... $Gif, 

.~ 
4i;e qui parait Coat (]r même éfonnaat a propos de ct'S l'\hihi· 

t tons de fc1Dmu llu.x oeuf iliticmu nuu. dans nos tbiitrn de 
genre. C'C:Jl q11'il a'} a jam11_. eu vne arttslt. l Paris ou • 
Brui.tilts, qul AU protest~ aurres du JlrtdCUI OD da fl'"j.7ÎI• 
•nr t{a.llad on lctl a 1nDoaci qu' dlc a ara,t • H prinnte:, cha· 
qD.t- llOlr, hfC qatlQDCS (tctlm~trt'I d'ho!fr de' act DD rubUC 
... <0111 .. llil&lt D. Moruo, l'tpo:uc111 de l'œll. 

c:+r=> 
"°CJ•ltcr ~u.flqu'o c'eJt ui dcms.n.dtr cr qu•u ptr.3t de 

C D01rt > l•Js. 

Ce Qlll est plus tmb<1u1 Q•• la te de fun, c·ut lt lote 
- .. run. 

$·e.auctfa.Jt auc sol•mt:me. c'ot presq2e 'toujours c~u'ltf 
•~t' aa tl4Urar. 

Qa'll plcuu oa Hnl<: qaolqu·~u d.>• et qaolqa'oa fL<s<: 
'1taat l'ttcract é.tl: tt l'ét~nul prfatcmp1 Ill Be!ifJ.qae i!tiU 
u pcnladct, aaJoa.td 'àai, d'une ·ur1té ptefoade, doDt Ta com• 
prtllulloo ftt 111tcus.alre • li clsln ililta de MS dt'nln<:cs : 
c:•tn tL•"tlle est calte lts m.aW Je "' '(lt A. Jlrr"f "rtbo~ra 
eb.ial• : ta Pb> IWI, .. 

l.a P••H•tf n'est pas "" '''•· C'est pis. 

TO"let les lliJ<>ns sODt l><••lt• •"'" dt mou jeue 
• etl1e troqat·ci. il y nait dtJi un mots qac: la 
Utltal ttD.UdS ÙJIS ks. b9ls de u •. 

La B1lgl~ae s<rait ... ,.,. al tou les partis pre11Jllad 
de o'cn laJrc. qu'un. 

Ln ~ouaa11 œ·obsl:fe drpub trai11 jours dt et tt:mps 
u.Jt et grff,(1uax : cdui d'aae p"u'c: que j'ai lac: qut!q?JI 
c Le. CllUoD:& helllflUes uot ul .- •Il l'oa dt le mtla. 

~ 
1..u Olt soumis sont âi pro{....er ta uemple: fes llltl 

mlSC'.s. ''ut le ~ontra1rt. Et(racl antagolliame des k.t 

~Olrt tpoqa•? Le b:U Empire da copltalism<. 

Qvc at unont pu DOi an.t. t ... eu? Et 
tu l\OCll diji , .. tuat de. c ro. ICI 

/Sf='T 
Lœwcratc1o? U e:st outant médtdn que b1nquler. 

pour gu<rir la Betg.ique, Il 1 ln•<nté la Cldrotbfr.oplt. 

~ . -
Oa entend diu p.;:.rtout qat le montlt ut mtcftaz. tt 

dUU tout le: moaJe, drpub r 1rmisth.t. 1·obstinc i pa.rkr 
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urJ' Ju " ç.i, ln léWJœs cin~tograJlitqott M 1i:c
ultenupUon. Ji 11•1 avait. pu nioycb dt hrt lt 

Oret.au de c l>eiarquo1 Pas! ~ eoUt lu proje(.-tions 
um6ts, JM atnp<u:ilea ,·~~iguaient, et. c"Ha1t. auu.i 

•• poo11bl1 pour lea y•o>:. La llttro·Goldwyn es~ 
pour Hl IJ>0Cl.Mt.tiur1. EUe a ooupé d'cmtr'act.rs les 
,.. Dix. minutc."4 tOtro le premier tt. le dwu.x.1àro1 
t dl.X minot~ tntro 1"" deuxî«rme et. Je d.ernitr 1J1ecta· 
u~ 11~11. ln spectateurs qui sont. arrh·h 1.u u1ili"-u 
rct.on et. att«iJ,.,.nt. la repri.n, a'on&. plu aut•tme u.

pa.s a~pr..r le programme que le.\Jr ofrre JtDt.lmt:'l\ 
rmant.a ou•NaHI. Oo pent hTe aic,n programme a-11 

u Quûn" Hall. 
• il faut tOUJOUTI agn!.mentu un apec.ta.clt ..• 

c.nilJu do1vtr.t ftre clia.rmftt autant. que lu y1i:ix ..• 
' oldwyu • crW dan~ clu\cun de-fi deux ~t.alJliüctuents 

Od& A Hroulhs, uo <Jrtbntre de jai7. .. , l,!,Ltt mu· 
1. Ja modt1 1upr~me ••. obtient. un sutcô.s rou ... On 
lt!!i ;axopl1b11,•1 tit la trompette acid111te ... IM jarubt·s 
&OU.S les JUJ><rl c,t pour un peu. on verc•Î\. Io c;•·;\ve 

l"a1rnaible Qucrrla UaU ti·aotiormû eo d.1ncing. 'fout 
· one folle cinT111 ..... i:uis oui s..i~' . D~n• lu ulles 
c, tJ y • l.,1tf:i des 1a!:~ de ba.ns, des unes da ltc• 

D\lr:"!'r't~' , 

programmes de la semaine 
QUEENS HAL.L 

ur, le pa1aco de h Port~ de Na:..our noos convie à 
~Mru drewcr des faons. On n"a vu oubh6 b 

1t1z.e mtlr" Je i•auobUe da c Cirque da. D1.:lbf'! 1, 
p aox Uoo1. Lo • Cirq~ da Diab1a 1 -.s:t. une- rrcr 
"'4<"Cè! lnfpubable. .. Tels qui l'ont \'D &ll Oamto l.! 
l'\'lK'I p!&uh· 111 Qui n·s B~U. 

CA MÉO 
' Que ~eloda monima 
!:h 1~ l•m:e ri.scoldar !... t 

eu entendu chant"r te!a par CAruso? Oh? b • lto-
i. fiam.tux air de Rodalphe: c Que ctlte zmin ut 
La Bohbne moot.martroae • toujoun t•nt<I lu 
ad:a•. Un la chaatf', en la dit, en LA r.rnae • on 

U'OU\"tru da.ns b produruo.n cluc ::i K'oC \"1dor TU 
&\>'4fHtl: J.,Hîan 01sh, QllO l'on '\.lt. d•hS c Sœur bl"D 

t1 U1Jbe-1t, le 'D1n1lo de la c \eu\·o J.>ytuu1 1, Roy 
• 4,,ll.lar11.l b Femme nt. Roi • tt tnfln lttoU. .Ado1·èe, 

tnriL bieoUJt dt.DA lu • Grande Parade •··· quatuor 
f'3\ unt f'lil 1111t~e ùe ~ucet-t pour on 6htl. 

COLISEUM 
.a hta. .~ eotct.le Ll p:tt:liko de :a 
• Noin 1. ùoor.llii..: au ~tvf.t. du œunu del11. Rttce. 

PAS~ 1143 

J..o grand pobUc dt « 1<>ir pourra admirer pooJ....,1 .._ 
s.œn.uD.f' setùement. 

L.\ CROISŒRE NOIRE 
lt plos cn•d succès dt la ulaoo 

CS DOCtilŒl\T U.SIQt:E 
c;_x RECIT VISUEL, PALPITA.ST 0·1.sTERET, 

DEROULA!\T E:-1 IMAGES INOOBLTABLES 
V.. Rfgion Sa/1amone - de Colomb.Béchar on Loc TcllAd 

Lo Savone jul'lu'à Bangui - la Fo,..~ Equtt.oriale 
LE Con!:" &lg• - Los Ri•ag•• de l'Ochn fndieo 

-'fadagoscar 

UJSE Oit.1!\DE P.\GE DE L'HISTOIRE DE L . .\ 
CIVILJS.'\TION 

~ 
ET MARE NORTIWM 

Ah 1 \'Oilà : .Maro ;\u.trura :itteod ton arnl.11 {•t:lit p.AtJS et 
!!.à gcnl.llle petite mom:rn, qui se sont emb:irqu~s pour l'T:i;rope 
et. pn~~Mt d'abord p:ir Paris. 

Uut ! Hrx Ingram, le réali<i.D.teur do roman de Bluoo lb:lnn. 
doit vemr lu1°m~mt pri:aider soo œl.lvre. 

l:!:e-\"AJ1er ùt la Uj.on d'bonnear, ){, R"'X Ingram a r6Mrç' 
sa p~ta1ère \'i.11te à b 1-~ra:lce.. 

.Alice Terry, la m~-s!,tieuse Fn!'a, l'a-eeomp:1,n• .. 
.1\C>ius les \<t:roos L enl~t à Bru.xel:.U. 

~~ 
Les Coulisses du Cinéma 

On annonoe que Adolph• Monjou Hroii I• !ulure ••deU.e de 
• W1tb 'fhcir } )U Ot>e.n • ( ... \\"ec Jcs ytu~ ouvtch). une mnre 
phl1o.wpUqoe dt> grande énergie quo r'ahstra bient6t !Il 
l"amou:i l'iA.)'tn C..a1Jr:y. 

? ? '! 
.t:rw \"On Strobtun, le rfp'Q.té mettear ..::n sdr1e de la ]*ara· 

mou.m qui tourne t'n tt moœ~u~ c La .)l&rche Xcp:la.fP • , a 
Joud un vaste ch!J.uu de \\ït.t1"Y :'olouut. (~f"ntagne "'itnt>y) 
dan• '"' d .. rrulres lu p!UJ grandi.osea d• I• Moi.lagn• Amén· 
came. Da111 le r._rc clôtar~ de ce castel alpin (po11r les besoin~ 
de la eau,.), 137 <"•Iles e~ clwnois ooi 61' llchôt. Ces ni
ruux provieont':ot tous da Tyrol. 

1?? 
blonfo Hell vitul d~ t4;ner un coAtrat tvtc la Fa.m<;us 

Player.s La.sky pour t .dcut.tt l,IQ film do cirque dit rr•nde fDYe:T• 

gure : c ) be Oreat .. l Sho" oo Eorth • ( B •n>•un) 
l..<! sc:eoano est do ~&JDÎll Gl.ur, qui l.J>t 1"1.U. d• 

rami QU füm .... llarnum de Monte K.oUorj<>hn. 
ll!<ntôt Io grands atodios de la compagzue à Ho!lyv;ood 

"'-Nnt tr.>.nsf~1 ra cirques di.ven.. Les extfrÎ.tTJ.rl ~M'OJ'lt (•Ta 
a .Ur1dr1«t, au Cc.nnt'Cticct, au P~rou tt l l\f'w York. 

? ? ? 

Monta Boll t11pllr,• l4 r-nuo~r. ~o Cl'DVrfl gu.ndioso en six 
mol$, C't11t Wallaro Bury qid sera charg6 do faire revh"l'e 
la gtaorle 6gnre d11 plos grand des man11tr1, P. T. Barnurn 

? ? ? 
Au dtlbut <le la prc.trui-re !ttmaiot d•oc.tobre, Ad.t.1lpLo ll~"ljori. 

~iour de \·acanctt, le spiriloel Ùllerpr~t• d1 c La Grande Du
ches.w tt le 04fÇOQ d'Et&ge >, tournua da.us -one ooov.:U~ 
productwn : • Uc An.ge pun • , d·aprh le roman dt J'acql;fll 
Bousquet <' B to ri Falk. 



POURQUOI PAS P 

Les Gantois ae fâchent! 
G•nd, 4 oetoon 192i. 

.d Yusieo.rs les Lrois MoGJtÎ(l,uaires, 
Réd,ac,eors ea ch.t de c Po.11.Tqooi Pu? •, 

Alestieun, 

J e 1u.u prnqu4. toujou.n cla ]•av~ du c Poa.rquoi Pas! • · Le. 
part1 do c Pou.rqoo1 l'as! • ut., ta effet, - nal ne l'ignore -
la paru du boa kus. 

J 'ose doac vous dt.re sans dftow que l.e petit eotre61et quo 
TOUS OOtl.S&c.rcz_ à notre • Agneau m)~hqve • m";i bit bondir 
d'indipatl.OU. Ici, Meuieurs, il canven~it. de qwtter le ton 
ple.~a_-s, tt. 11 bon si:ns qut est vôtr• eù.t da vous fat.re. oom· 
prendre qu'il t'St d"s COUJODctur~ uia l'oo sera1C. coupable de 
bad1.11er plus lon;te.mps. 

A.Jort, Me.i$H~urs, ,-ous semblez croire qtle la volont~ d'an 
.QU.Dostre auNi rairwo des seutimeot.s lég::times d'uae popola · 
t ion JQ•tflntat.. alr.rmee.. Parce que ce mioist re se serait mU; 
eu tél• de la:re VO/•i:"-l' des p11nneau.x qW ooooureot mu.ots dO
pl&cementt flicbi:u et - , dbjed& me.m.bra • - Yiwn.oeot 
aeul6JD.fot, après qaelii:s t.r&\· eut&, de se "·oir r8.$Semblês, lts 
bons Gaolo~ n•ont pl~ qu'à chanter d'un air r0:-sJ&nê: 

.. Ad.;~a, nt:.tre petit r.;.Llb!e !.. • 
~·oa ~us;eurs. Les Gosoto1~ sont t~tus et, dans leurs dur~ 

cabocLes, dont le- rrand Charles.Quiet, auqu.el ne se peut tout. 
de mëm~ compatn aueuo bq,mr...e d'iujou.rd'hui, fût-il re10·êhz 
de la d;;n1té mm1stër.elle, •nit éprouYd à $OD dam la s.olidit~, 
1ts pensées de rfl:is~n1.:~ c;'ors:miuot. 

Je SU!J <ltrtain qu'ils ne S< k~etollt pu r~ite.. Les protes· 
tatioDr. z0.0ut uoa.nlllld.. E.IJel 4;1ma1a.·nt. a.ui~nt de l'homme de 
la rue qac du autot1tl_j dites coastituêil'!.. t"o journaliste {ou. 
aotux a la.toi l'id« d'uw. garde d'h':.'nQe~r aut01'? des pan· 
Ct&UI' atC>ru!UX. J'l' SUÏ~ \'HHU1 lJf$$iCU?"I, mais l'âge n'a pas 
a.tt:ubh :i l.:} point La r~1stanœ de mon corps qve Je ne puisse 
fa.ire mon heure da veille, dam la chapiill• ilorieu.ie, <!evint 
lit cbef·d'œo'\"TI: m1mad 

VeuUtu ap...:, ~~i•u.rs, etc .• et.e ... 
Un vieil >bonné pntoi.!. 

!'ious aimons cette rnAle encr gie. 1ieil 3bonné ! Envoyez-
11ous donc 1·otre phcto ~n garde-dc--1'-Agoenu. 

La réorg&nisation des chemins de fer 
lion c:be.r c Pow.rquoi P••1 ,, 

L'S farce est JOuee - ~i. bien. joué.! ... 
lJn oorit.eil d'adminiitratfoo de \"ingt et u.o membres est 

Ùl$taU6 ..• Et l'on a co.ruirmw toa. las qciens dirigean~ (aaW 
au) tl.ns- leun fonctions'-... 

t:.>t-u «la que lo poLJic alt<ndai1 en é<:hwge dè IA mï,e en 
ec>(léû du ~'1!3U et dç l'hypothèque prhll par J\~tra.n~«? ,~.,us 
pen.s.i.:i: bteu Q\le rleo, d>lns ces cond1tion1-, oe sero ch.ln.,tid aux 
àJ:plorabl14 m'tbode.a n~ après guerre. Le ra.meu.:s: conseil 
d 'adminlitI•liOJ.J, et. même le ccun1ui pcr01act"nt, n'y verront. 
que do fou : le (eo que ln malins, rt~t~ en fooctioas, \'OU· 

dront bien lcul" laitser voir. Et les po!l'O'<tirs de ces oq~arùstn!!.!, 
.oustraJts à 1a •u1·vt:ll ... nci ton.St.ante du cabi.oet du 1Ul!Û$tre, 
comme jadu, ~ feront. vrJ.i.tamblsblfme.nt plw .irbitrnire$ qu& 
janws. 

D app:iraissall logique-. cepç-ndaot - et e·~t œ que le public 
• p.êra.it - qu11 pour nppliq_uer Clt-5 mélhodcs uounlléli:, nn u:-ît. 
dee bommts nonv~.aux. ll eut f;Jlo d'libuter par n0Ultll6'l" ltD 

".recteur ~Uihal c;,t na pu la~ dur:.nt dtl mois tout.et lt:s 
\llt.rU:ueii Ml di.tp!oyer. Car il >· ~o a eu, ie \'OUI U!".lf'e. ••• 

Qwu1t An personntl • employ& ., il tst complè 
erihOI 1'rimo : Il o'os!. p03 t-opri.ent4 au comeil d 'adJll• 
tioo, malgrà los prom ..... lait.os; secundo : on a Jl'L'M la • 
à la Soeiét.4 Ni>tiooalo, uo• ... lll'V &Il pr.fala.bla le sW11 1 
l'employô. Pourunt, il leur semble qut l'Et<>l a""11 l"'t'! 
tm a .. c eœ au début. do leur carrière. Mais la •}adiOlt~ 
c n&tfon.al • a t.r-oli siàge. l ! !... 

lire!, 1 .. pleliu pouvoirs rklamés ~ Fra.ncqui et -
abouU.Seot, poor lo mom•nt, à cette gig<>ntesqoe farce! L'JI 
a·œi deuaisi da son bi•o, l"émitsion n'a paa été couvettr. • 
a mis un faux oez à l'ad..mini.rtratioo d'a.ot-ao et. .•• on a 3 
les 1&ril1 de '25 pour œ.nt, meso.ro 1 port.le de l<lus les 
et dont,. nous verrou& lêS conséquences procb1ünet sur le 

il faut dire au.siri qu au lieu d'un ministre auprù do ft~ 
141 fo.isaJt ~der, il y a mainten.:int vingt et u aiiWI 
tntea.rs ... 

(...'?'oyez, moo cher c Pouqt:.oi Pu! , , etc ... 

C'est la cloche pessimiste. 1\ous en avons entendu 
ner d'autres. Mais il c'est p•s mam-Ji> que louf4 
notes du carillon soieot perçues pa.r l'oreille du c.tl 
bu able et du ro1 ageur. 

Une histoire préche 

Moa cher • Po\irqu.oi Pa,! >, 

Votre aeni"" arch'°logique E$l complèt.m<>nt d= r• 
(Toit artido iDUtaJt : c La Cinquième wen·ei1b de Huy, di 
votr• numéro dn ~ C0111Rnt, page lOiô). Iud•r•n~ 
c h e .•• Ua >( dont jo o'al d'3illeur,. pu vérifier l'exi::it~, 

exiite cmq ~trvcill~ à. Huy, et Côn q.ulrc, l n'°oir : 
io • .LL rondU .... ç't>$L--à·dir-O b rOU.t4 dit h col.W~U.tt, p: 

meneille de l'art gothique; 
~ • W tcbe,.tfo. • (et non c li t~ti:i •, comme vcus 1 applil 

e·ut--â·ctire la mtadelll!-, cqnstruite $QU$ le 1'.'-gime ho!labdi&. 
i3lll gr.tnd ca.ractàra ucbit4ttl\irJ.l; 

30 • 1A pontia >, c'eat.-.à·diTe te vieux pont. sur b li-. 
datant. du .!UII~ s.iècle; 

4" c L1 bt..-i.o.ia ,, c·~n-à dfre Li fontaine e:o plomb, c» lit;: 
gothique, qut•se trOt,1.\·e $0-C la Crand~Pb.~; 
~ Eofin, c 11 po~!fa -,. (que vous. .,., i -i. oul.ilüi:)'" c'et...&'9rt 

trù t.~a.u ~~l gothique qui barre la. rueUu cont.oQ.l'Clll 
coUégia!e. 

U'aill:eurs, à cette: éoomération, on pourn:ût. ajout.u l"isl 
&iot..llcngold1 le cloitre des Frèr\'.a Mict11r4, ce dtrtder 
pure Rena~--MJDC~ t00PJ1E, et btt.n d'autre; enc:-orf'. 

Je ne 'f'eai pu voua faire ici u.o coti.n: d'arohé-,fogi! car 
ne sui,s pas qualillé _pour çe fa.in!, mai.s WJ.C r-.ktific.1hoa 1 
pos .. t. 

l>itn à \•001. Go Hutoi.s. 
Ltct!ill' ~tiidu de c Pourqani Pa 

di.:puis sa fonùat.luc-

U M4 t~ôN DU T •PIS !!!!TT!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!.!91!!9 

BEN EZRA 
41-43, rae de l'Éccyer, Bronl'es 

TAPIS 
D'ORIENT 

Mcqueltcs unies et à dmiu 
Tapis d'Estalier en toutt>!a."ttllll 

Etc., etc., etc . 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 

a1I 



. 
EXPOSITION 

UREAU MODERNE 
Sous le Haut Patronage du Ministre 

... de !'Industrie et du Travail 

OUT CE QUI SE RAPPORTE AU BUREAU: 
PPAREILS 

T MACHINES 

MÉTHODES 

ET SYST.Ë.MES 

MEUBLES ET 

ACCESSOIRES 

ALAIS D'EGMONT - BRUXELLES 

es CARTES D'lN
lT A Tl ON peuvent 

re obtenues gratuite

ent en s'adressant au 

Secrétariat : 

0, Rue Neuve, à 
Bruxelles 

ltLtPHONE: 106.82 

Du 9 au 20 octobre 1926 

Chaque jour de 14 à 19 h. 

Dimanches de 10 à 19 h. 

SERVICE SPËCIAL D'AU
TOBUS: Place de la Monnaie. 

Palais d'Egmont -:· -:· -:· 



i14G POURQtJOI PAS ? 

De l'Attnir du Tournoisis : 
t:S Klt.\cCH DE ~EPT mLUOXS 

On a &lTlt6 tuer nut.1n, l Pan.s, pour Nl"'Hlq\J'l"?'Îe~ abus da 
cou.Aanc• C't. mfncLon à J;. loi 1ur lt:a IOd~ l• président du 
-il d'admmistnto011 d'on• .xtt:é doct Ir b•t éuii r.1. 
ncw d• -i.on. au moyen d oct.cru p~ft. d&nS le public. .. 

SingulÎ<'r mo)en, pour ~·e,er du cochon;. . Peut-êtrt 
pourrait-<>n ainsi utiliser nQS upt milliards de mark~ 1 

? ? ? 
Beau pa•s3g• du roman-!euilklon de la D•mitrc Hturc: 

• Le Cruu~ J'Orcnal 11 : 

Mallrt Robe.lot éUit bita lrop fin pour n 'noir pu d.-,ne 
d4pnu qn•lqu.,. minutes déJà qao cotie ttDvtM.\tion, cet iotu· 
ru;;aloire plutôt, avait un but. .\l&is ltqa•l ! Oô <11 •oa!Ail •• 
nir I• J•S• de paix! 

li C"'t tUe bbi!e et eoq111-.u d'aotres demand .. (D d1JUt: 
- Jo '""' ICnJOars &UA .;rclres de men anddl maitre quand 

D a btw>1u de moi. • 
- U •~......, bt.sota de \·CX11,, je TO'DI l'.1.ffirme. prononça I• 

~re l'l>nlAt. 
El d'on ton d(t.,,hl qui démcnt>1t l• regard d& plomb qu'il 

lit f*Or lut le r .bouk•' d Orm•I, 11 ajoulA : 
LISEZ L.\ SCITE 01!.\l.\IN 

? ? ? 

CORDY 117, nit llO!J~/t. - CO\JETCRIE Df: 
GR.l\DlLU: ... ............. .. 

? 11 

On krit au Pi'o : 
J• ht dans 1'0ln: d~nûtr numEro d~ c Pourquoi Pu! •• aota 

S. titre : c Les caprices d~ l'air • : c l.\, qut noUI fait perdre 
ci.nqu.1ut• m1JhoL.s dt'f doUilrs ou \rn 1111111.:trd d~ francs •· 

\:1n~uanle millions do doll•rs•l,000,000,000 do francs! Ç• 
fa.Il \·tr1,gt fraocJ ponr un dollar 

JY,pr~ ce caJcul, on ne pourra p&t dire quo c. Pourquoi 
p,.. . • ut dncau dMait.ste 

~ Pion r1gol;: qwnd S'5 patrons se mettent le doigt 
dans l'œil ! 

? ?? 
De l'Jntransigront. du ::!:J srptmLre, ~ propos d'un 

pari enlre deus arli:M:.-frnun"s du cinema, se di~pubnt 
.une course de cent mclres : 

... Alm' S1mon Girard, 113 raourhoir à I.:& main, va donnu lo 
ligca.1 d\l Jtre)Urt, t.irodlJ qut- le anetteur rn IC'ène, He.nri Dlamaol 
Buaer. b mgntre z\ 1A Ut.Ain. 10 lient prt~ il chronométrer. 

U Il\. nlld1 : l'anil"ée te troUYe •o 1t"Sot.A&ra.at voWa. 
1A P(IW!,. remporta une coupe 

l"ne cou~ ? Au :~->lauranl ? l\'t<t-ce pas plutôt un~ 
90Upe ? .\ mo1n5 que ce ne so.t U'.e Cüupe de lruit3 ra
!ralchil ... 

bpédiêam 
l"Acquit Rfgùml 

De ln Caztllt (23 septembre): 
Ln "''~Il.... c Lott,... per1ane1 • nou onl mcaW 

builiè01e slèda comment lee As11tiqoo nous •pp 
obsen'a.tioru: ront toujoa.n laUrus.uites 1 recu~illir. 11 
1lisb Rtview •. d.a.nJ .on d.:rnltr aum~ro, publie • 
d 'oa l.'lu!W.s qlli bab1i. l' Anglttern depms qudq:. 
qo1 d6pooe - gnui de oel r.ir le pup1L .. dt la 

Peut-être. au surplus. l'auli'ur de l'arhcle -~ !'. 
Rtt·irw n'e<t-il pas plus Chinois que l'auteur drs 
ptrson,, n'était Per<an, et e't-ce li œ que la 
\OUiu !aire compr..ndre ... 

117 
Ollm un abonnement à /,..( t.ECTt:RE l'\lf'r 

86, rut dt la 11/ontagnt. Br1mlfe1. - ;)00.000 
en lecture. Aboonemrnts: :;5 Ir. par an qu i 
mois. - Catalo::ue ll'1nçais ,-ient de parai! 
12 francs. - faukuil• numlrot~ r-our Ion• lu 
et rt',e!'Tèll pour lt• rin~ma!, a-ec une sen<ible 
de pris. - Tél. tl;l.2:?. 

??? 
~(me RHéne llurniau~. dans sn « Tribune h 

Soir (i septembre). nou~ monlrt' Ir-, pa.·itt<l"• « 
b~n rombat sur drs 1oi•s 11111, bien que panm 
ronl p3r ce renron1~r un jour •. 

~ Par un point donn~. Jisenl l•s ~~(lmélri > 
d1ennn Pn •i cr~nrle fo1t11r oui~nril'l: 1i aur. • 
s!racl•11rs de quinte;sence .on peul mcmr ur.• 1 
paralltlts l une droite. • llme Burni: ·~ t-1 à :_ 

? 11 
\'ins t'qu;;. mets •oi!!n~s. en un mol une bon 
De la musique. de 13 1l3n~r. un sen ioe 1mp ~r 
Toul ce qui sou,ent rrut-Nre source d"éphrinèrt 
Au PRl\CE LEOPOLD, Cror11e11rlocl, '\.-D. de Bon 

1? 1 

D~ lTflort so:rnli11e Je s~inl-G11les, de Se<i:cmllff 
~pllèm~ année. n• 9: 

f'DUŒ, TU XE FER \S PAS ŒLA 1 
V om direz a <"06 femmn. 

&\"'CJl.I monté u.n Nde calnirr, et à pré. 
[X.pais citKpante ans, DOUi u·ons l'l'it~e ~nt. 

\"'Onl les (uturs do 50)f1I &'l•t'C ~no po1.1r conqob11 DD1 
ne.ut do la rfsu.rrf'Ction. 

F~ mme tu ne fcr:JS ~, etl1: noua. ttjEW-r d:iu r 
nou1 f.iir~ pe,rdre, en un Jour, une pan!a de ce qce D0111 
duttment ga.z:né. 

F.milo V .~'\"DEP.\ 

:\ou• suppo;on~ que. 3prè.; rt< p •ok> élonlJtll 
ttmmes S-Oei:ifütt> n"htsiteront plU5 il• ce pas fatrt 

Pl.\:'IOS RERZ 
Nt11{1, occasion1, /orations, iéparntio••. 

47, boufe,·ard An'P~<h llrutcfüs. T.: 11..I 
1 1 ? 

De la Ca:etct du 28 ic1.c:mbre !P26: 
L<o r«ratemen• des aru.t .. t pitl•iroo do oue Dl1Sdi 

devenu pu t.rop d1tnc1la. P~ aux ftinrnes. ~bis 0 !Jiii 
ans aunL '!"• les ceadidate ooon4i.,.nt usu l>l<ll 1: 
VNU m~l.ter pour que l'on pclue leur coa~ l• 
11r o.o.e coupe ou de puttr 11 rMOU' aur b JO:i& dt 1-
"'mpora\no. 

Cc. rabat-joie de I• Ca.:<tlt, ti;,ut d~ mt':lllf 1 



IETE D'ELECTRICITE ET DE TRACTION 
SOt' lP.TE ANO'\Y:M~ 

social : BRUXELLES, Rue de la Science, 31 

VENTE PAR SOUSCRIPTION 
DE 

20,000 Actions Privilégiées de 500 Francs 
IT 

.000 Actions Ordinaires sans désignation de valeur 
, 11 ,1 1 _ ·11· ,,, 1 \Ir t• 1 111ln• 1 lt 1 111 air 1:-, 'l•l• 111t-r J:t.•., 11 iJ por 11r il a 20 milh 11l ... 1.le 
;11.t.1-.1.outt 11• lt ·'"''· 11.11 1;1 1 n .. u ... 11 111• :!'i.111148 n lion. .... 1u " 1k~1i• -<'' •I• ;;au fr m 1·, daacuur t•t de :!UMMI :1dio n .... onl111:11res 
1111alk11\ dr \.tl1·111 • .,. ' 1 ' Hl l~J , ~O( fl . I L (,J:,l ll \11 m Hl l .G l(ll C. 

t ;Wht1ll' Jlfl\ll1•HU 'C' ... d4' .,uu ft.uu .. t'I :!U.UIJll . 11li111h o nlu111 11 1•, "'i-Ol ll olf•·rli ~ ~J111ulh1m~n:w11t 1·11 so11~P« IJ 1l 10 1 1 ;tll\ 11cl 1-00• 
Jn ~0( ILI t O'ICLEC': l IULl'l'E 1:'1 u1; l Il \ l l If''· ~1111 lt>,-; r1111dil, 11 ... '"P' ·s c·t.fl 

11 limh 11ri\ ill·1111·1 .... 1•1 n111i11;1in•-.. 'l qu 1 , 11 ' • • f "'- 1 11 l er. ir u'ati..:.11. parti· 
a .1 tlai€"1 1111 l 1·r tM fhhn· l!I~ 

11 r 1•~ •JI 11.r 1nl l 1 111 h 1.r 1le J.:i J ·rip111 .i ' Oil d11 ~ <1u li'!i m tuhrt• t 921i, <fi' Jen111111ler 'lllt 
th ~ 1u 11ou ... p1·1\fü•1Jil·1· .. , ,, . ~.uo f1 11111 ·, 11n·il:r- a1m.rnt sousi·rUc Pn \• 1111 d11 1fr.11l1lt 1•r ··C1n·111'1· J .. ur 011111111<.: pot· l•1 su .. •lile 
". -"'·' ' 1,·1111 .1. .,. ,.11 1 11 1~1ur 1 U:\ J111r ( ''Q odi'>•l, ltrhill·uièt•, 110111ina1h1•.,, rt!· 100 h:inc ..; cb:uuue. 
,, li 11r '' :;;; 11 11 ~ H)1 frr11 :wr 111 dr 1l l.''1a. ur. 11-x a...,~ L ~ ~· r le5.. r:n~ auront 
1 mi°''ll"S tlrolf-. QI' 1 H.ll'- JI .. C.· ~OJfr.i1. .... Mii Il' lllrllC!f ,.., tau-< l · ll •' ;o_;~ 'I • •• ~On· 

d'\111 ,~111 t1 :li" de-..: nr1,, Il"" J•l1\1l1i.:,•t.., ÔI"' ·-'~ frarn ..... l es ntlJûllS prn·li·t:1• 'i lll)ffi11talt\•.S de H•l rrnhCS pourtOll' eu 
:i <.l 1111x lr11 .. 1lr· .. 11t11l:.url"'.IO 1·lrt 11·11\1·1lies a 11omt•a11,·1111flro11s p1 1,1fq;::i('(':. uu por teur th~ ~(J() Craur.;1 nynnl droit L:hn.4 

Il" ' "" nu\ a .. 1·1nH 11'1". .,:1·w·r~1lr·'· 
)1ir1 )lri°'~ri 111r lt:' ur l - :9· ( ~fJ d· .. 1 t.· 1rtl<mn '· 1 l-... '- ·r w .x an xc .. d u 
il t t. ,. • ~O _t ..;.. ... t' 1!,tt\j t1L1~J. 

CONDIT I ONS DE LA SOUSCRIPTION 
1 HU:EOl ·t 1 t BI .. ~ ' ' :.!11.00U arli "' 11ri ilt'gi(~i de .;oo frnuc~ t'I lt•.., 2fU>llU .u tion.., onlm:ûrt'-. nt nfferl• n 1i1re 
11• t 11ar 11111111_.... mdn1-.1hle d' l '1 ~1cti611 p11\ill'!Jiêcr11rt XE ou Itou ordi11._11rr . ;.x 1 1rs t.I ~0.1 1C)._ 1 'l\i· 

tlt t•J 11 • r. . ., a eu ri 1r •1Jll · u n... 11 p• •rh '" 1 LX grrn11..e indi\ 1-.ahlf' tl"L~I :u lion 
1h· .·,fMJ fraut -. 1·t d.l:'\I: ;11 lion Orfhlli111'e. f)lnll (li \ rJU~ hlH'-. :ll\dt•11-. Je l'une rrn de l'uul r t• Cfll1!lo:-11l"it•. 

111 r1pllon~ d1·\ 1 1nl Hl't• 1. 1 1 1 111yù~!'> rl1.::s Ul~!-. 11111·it11:, ljlll ..,t:ront r1·..,lllu~s n•'x uynnts clroH aprt:s 8\'0fr ét~ rcvt•ln:I' de 
I+ l'l•11.;.tnto 11l l',·xn•cir1.• d11 •lroit J1· "°ll!>.t·rjpllon d 11.., 111n.Ji11i;ati11t1'- nfJporl· <'S 1111'1: slntuh. 
li •llll:un: .. Ill n 'nuronl PO' rait IJ.q.gl'." de leur drv1l n .. JKUrroJnl JilUS ~:en prnalv1r oprt.,. le- l\oi Of"'(IJbre 19'.?G. 

T lll.Ol t'''J Jl:I F.. J.. .. : •. 11...,nnairt'$ pourront pr ;dui~. c11 oulrl". Jnt" M. 11~rjfllion r~udiMe à n1'otr ~ur 1 •roupies 
rrui 11t ria~ nhS(·rti .. 1 ,J.r l'tXl"l''"'.iCc ,1u droit d• fiO•H"l'IJ11lon ii rcthll'lltile. 
1 nrlllion • \f'llllwll1· d 1• Ul'üU J)(>~ :f'OUR('nls à 1111·t: ri•rhwlll•lt· si·r~ 11111•111e e t se CPra au prorn111 des lilrcj:i, nnrif?11~ rl1·1JOSés 

d11s sn11c• 11pl1ons îrr• 1l11cHbles • .sans ~11J l(Jt\ 1 .. 1vn d<" ;;:Jouf*S 11'0111 ·n~ pn\llfojtl,~i::: •·t onl111aire..:i:. 
ctll•' rl-p.:lrlt" n ·1 t 1lll":tin St.ra Cûn.;1ùlr11: c.>mf"l1e r. pr. '\.C·ut.ar1t in,. ~.u$Crtpt on d1~1m te H -.ern trait/. c.. par ::ient 

1 
.. ~~~ lPI' .. :-,. 1

1 )0:> 
1 b' ... q ;, 0 -HU1J f•U t' - """''•~ i .. .s fc1·a à 

w~ •11 ,,.... '-')I 11t ' 11d~~ 1•n r 111 1ntcrêt i;;ur ce& \cf'-t·ments. 

Prix de souscription :1,57 5 :francs 
upe indivisible d'UNE action privilégiée de 500 francs et d'UNE action ordinaire 

paya ble intégralement a la souscription 
11 ""rtpUou 1 1luclilo11 

~ur tJ 
(Id éln.r1' 1) 3.bJt 

souscription sera ouverte du 4 au 18 octobre 1928 
(/Hl\ heure-. d "uuH' .rtur-.• tfr ... t:uichet!-o) 

LI 1. r ~ A lft :-.Il l 11"1l l.t"\I lt\LI: u r; BE l,{:l\! l'E. 3. ll onlftgne du Pnr1· ; et dan' 'es \ =ene~s : 
en ,;11,·. a. bOulc.-ard \ n-pnrh : 113. boulMnrd Lt'o1111ld li : ro. Gr:uul "Plare: 1. n1 enuè Wio·le· 
111n11.,. (;eu11111·n ~; 90. 11\e nuc (;lc men1·en 11 : a VILVORDE : :Jt , rue 111• l.onrnin. 

\ L\Cl:: . dnu' les J101111ue8 chnrgées d u 1'er>' ice tl " \cenœ de la $ 0 C' IE1'E GK\ CR! I.I:: 01: BCtG IQl E . 
npteu" ir t. 101 dP ~ ·r t)tion ux <" i' h ·t c c~ ,, Mi«e.m~nt&. 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour l' Automobile 
111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111a11111111111111111111111111111111111111110 

Le plu~ pracique, 
Le plus rationnel, 
Très solide. 
Extra souple, 
Résistant à la pluie. 
La,·able à l'eau. 
Garanu bon Mnt. 
\fe pèle pas à l'usage. 
Chrome pur. 
'"anne pH un 

prnl•êdé spéc1a 1 
et exclusil 

The mosc efhc1ent , 
Exceptio nally light , 
Splendid wear. 
Deh~htfully ~oft, 
Rainprool, 
Can be washed. 
Fast dyed, 
Will not peel off. 
Pure chrome. 
Tanned b\ an 
exctusl\'e process. 

Manteau Cuir "MûRSk.IN., Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, passage du Nord - 56-58, chauuée d'lxellea - E.rporla/ion · 229, avenue Louiae 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
89. place de Meir 29, rue des Champa 25, rue du Coll~ge 13, rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 


